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Tous article», nouvelles, commu­
nications, destines à  la  publication 

Le Progrès du Golfe

-Publie chaque semaine, le vendre 
di, les plus récentes nouvelles du 
distr ic t  et des articles intéressants 
écrits par des collaborateurs sé­
rieux et bien pensants 

Le “ Progrès ” est le journal qui 
a, dans la région du Golfe, la plus 
forte circulation, ce qui en fait l ’un 
des plus puissants mediums de pu­
blicité.
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QUI VIVRA V E R R AEnrayons à In maison. Dans cos cou li- 
première idée doit 

refuser absolument. Et 
acheter, que ce 

après y avoir pense sept. 
Je vous concède le droit 

à crédit ce qui vous 
rapporte un bon profit sans s- 
détériorer trop vite. Eu tout 
temps défiez vous de l‘“nrgent 
mort

Dans nos lions votre 
être de 
si vous devez 
soit 
fois.
d'acheter

uni

CampagnesR E P O N S E  A JOSEV Emigration Abstraction faite des éloges | 
que José veut bien m’adresser, ' 
dans

Si Borden livre le Canada, 
comme vous le dites, il sera 
bien coupable. Mais vous êtes 
vis-à-vis de Laurier, plus sévè­
re que moi. Borden serait le 
commis livreur, et Laurier se­
rait le vendeur, si je vous 
comprends bien. Ce dernier 
serait cent fois plus coupable. 
Mais passons. Le feuillet est 
tourné. Ne regardons pas en 
arrière, excepté pour nous ins­
truire ; regardons en avant et 
préparons l'avenir, si nous le 
pouvons.

“Qui vivra venu’", dites- 
vous. N'est-ce pas un peu pes­
simiste; ? Non. il ne faut pas ce­
la. J ’ose donc dire ; “Qui vi­
vra verra tout autre chose” :

Pourvu que chaque canadien 
français fasse individuellement 
son devoir, sans compter sur le 
gouvernement :

Pourvu que chaque canadien 
retourne les feuilles de son his­
toire nationale pour s’impré­
gner des leçons d héroïsme de 
ses ancêtres ; voila ce qui fait 
qu’on peut être “vieux soldai 
re’’ et rester jeune, malgré les 
glaces de l'âge et le poids du 
labeur assidu ;

/ . y / / / . / A ' D / , ' / /  ( ' / /)t L E  T l  R K  A  M.
-----o le dernier numéro du

"Progrès”, 
vement est de lui serrer la main. 
Que voilà un brave cœur de ca­
nadien, malgré une apparence 
un peu pessimiste. Mais ce 
n est qu’une apparence.

Mon second mouvement se­
rait de lui passer la plume, je 
le crois plus compétent que moi.

pour avoir le plaisir “d’a­
voir affaire à lui”, je serais ten­
té de le contredire un brin, à 
condition toutefois que la vérité 
m’en fit un devoir. Les lec-

mon premier mou- \na last* IH'.Si 'll \ M PS.
fait attention au 

crissement nerveux d une voit u 
> neuve, qui vous berce molle 

trot lent et pesant du

Mais que faire pour cela?] Il faut donc de I industrie. Il 
Uh ! une foule de choses. 1 out mut que toutes les matières 

' M'10 ie 11'X1'1 °1 l.ollt .Cv C!V;! •!*' ! premières se manufacturent au
jeune pour connaître1 P‘’l-vs‘ absurdité que

; _ nc se fera pas, ! c‘ exporter notre matière pre- 
,,u ne se fera pas vite. Il est, 1 m 1ère pour ensuite importer les 

ffet, plus difficile de recons-1 objets qui en viennent ! Quelle 
lmire que de détruire. Il est perte de salaires pour nos ou 
plus difficile, au malade affai- vriers ! Que de frais de trans­
hip de se reconstituer du non- ports à payer par l ‘acheteur et 

sang que de subir une sai- le consommateur ! Car il faut 
Comme, au contraire, il que tout se paie.

Moil flier Burabbas, Avez-vous
Au temps où vous étiez dm- 

tien, comme moi, vous avez 
beaucoup fréquenté l'église, le 
gagerais même que vous étiez 
enfiint-d- eliu-ur, et que vous 
portiez le chandelier. “Quan 
turn mutât.is nb illo” . Je ne 
me sens pas capable du vous 
traduire cela en hébreu ou en 
y eddish', 
parait que ci 
“que vous avez bien 
Comme un bon petit garçon 
dans toute la ferveur de sa pre­
mier • communion, vous étiez 
le dimanche, au deuxième coup, 
au plus tard.

Ce que vous c i avez vu en ai 
ri ère. de eiv voilures chargées de 
catholiques fervents et croyants, 
venant passer l'avant-midi a 
l'église. I.'église est tout pour 
l’heureux habitant de nos cam- 
p a gu -s. Il assiste dévotement 

Il prie, oh ! qu’il 
prie, apres une semaine de la 
leur. Après le lin e  de prière 

c’est le chapelet qu'il prend. Il 
u roule entre ses doigts end d,' 

ris par lu travail, et ça lui fait 
du bien.

N occa d ' ü r
âcerdotcilca

Cl rirever sipourrais 
pas trop

monde "
ment au 
bon vieux cùevnl de famille V-le
< “est un" petite chanson joyeu 

dit :
■ O*"' *

Comme nous le disions dans 
notre dernier numéro, on a fêté 
samedi dernier, au Séminaire 
de noire ville le eiu<|ii:intièmi- 
anniversaire de I ordination sa 
ecrdolale du Uév. M le Vlmnoi 
ne I). ( I. Normnndin, directeur 

Séminaire.
La li le u été I ou te in tim •

X endredi mal in. e \ énérubl 
jubilaire a eélélu é- le saint sa 
erifiee
de toute la communauté. I .es é 
lèves firent lu elmnt

splendide comme aux 
fûtes.

mptueux Imnquct 
en I honneur du distingué sept u 
agénaire. On remarquai) à la 
t able d'honneur Monseigneur 
I Evêque. M. le ( haiioiuc Nor 
nmndin, tous les prêtres du Sé 
miliaire et du < lereé de I 
mouski, ainsi que plusieurs eu 
rés des oaroisses environnantes, 
e.infrères oil amis dll héros li­
re I le têt e.

Sa (Irandeur. priée d adresser 
la parole, fit un remarquable 
discours qui tut a plusieurs n- 
prises elialeureusi-meuI applaiii 
di Moiiseiimi-ur rendit un é 

voit lire n est pas j loquen t et délicat hommage aux 
est déjà à mérites et aux iii'éeieusi s iMiali 

‘és du dévoilé vétéran de son

“ Billet pr' 'se qui vous 
! missoire ; billet promissoive", et

en <

El soufflet élégamment secoue, 
répond : “ I éebéa ici- est loin" . 
L'uutomédon est tout souriant.veau 

gnée.
est plus facile de laisser affai­
blir son pays par l'émigration 
que de le ramener à son impor­
tance normale au moyen du 
nombre et de la qualité.

( "est du lutin : et il ;
• lutin veut dire : l-,‘ ,i'"' ,,r Gommught n'est pm

changé !” I,|us fiur
royal. Mais le refrain

-

Un exemple : Tout objet pro­
venant du bois de nos forêts de­
vrait se

lu ( Iriauldans son equipage 
change 

Le galopin qui si- 
gros orteil contre uni- 

bien crier : “ Aie ! 
Clirosse royal, à 

lore - de lieiirter l.-a pierres et 
s'enfoncer dans les ''calms” , nr

tours du “Progrès” en profite­
raient, et je ne serais pas fâché 
de voir certaines de mes idées 
rectifiées

manufacturer ici ; en 
particulier la pulpe et le papier 
de toute qualité, 
se trouve une force hydraulique, 
vous verrez des cités ouvrières 

l'exgmple de Grand - 
La dé-

! ru de ton. 
j.1, i heurte le 

pierre suit
Partout où le h messe en presenceMais enfin, commençons, ou 

recommençons une bonne fois. 
C’est
de vie ou de miort. 
not to be” . ( C’est do l’anglais, 
mais je ne sacre pas. )

On me dira,—même quelqu’­
un semble k- dire,— que je parle 
dans le style de la création : 

Que telle chose soit, et elle se­
ra’’.

et approfondies ; car 
n'est pus pour moi, c’est 

pour mes compatriotes que je 
me risque à écrire. Pou impor­
te que Vieux Solitaire soit 
loué, approuvé, 
ve une mercuriale.

ce et (le Ipour nous une question 
lo  be or

n te ! asurgir, a
Mère. -Jonquières etc. 
monstration est faite, et nos 
ouvriers qui quittent le Cana­
da quand “le temps est bon", 
là-bas, nous reviendront parce 
que “le temps sera bon ici” . Et 
avec quel empressement ils re­
viendraient s'ils savaient trou­
ver ici du travail assuré !

musique
jours de plu ui• 11111< 

Au midi, soprécoce :rivera a une vie 
et c’est d'une voix éraillée, sur

esse
ou qu’il reçoi- 

Ce qui im- 
c’est que les lecteurs se

Mu diapason (le vieille ferraille, 
qu'il répétera la chanson (le sa 
brillante jeunesse : “ Billet pro 
missoire, aïe ! billet promissoi 

! ” . Le soufflet, dé­

porte,
fassent une mentalité de vrais 
patriotes, 
dants des 
d hommes intègres, d'hommes 
pratiques sachant discerner 
•but et reconnaître les chemins

de citoyens indépen- 
prejugés politiques, à la messe.•le ne me défendrai pas.

Mais quand vous dites à vo­
tre enfant : “Réveille-toi”, et
assez fort pov.r frapper son 
tympan engourdi,— il se réveil­
le bien, n’est-ce pas ? Et je dis 
à mes compatriotes : “Réveil­
lons-nous” ! Il s’en réveillera 
quelques-uns. Ce sera autant de 
gagné.

Ma prose vaut bien un con­
grès. Il élus ! ma modestie, que 
deviens-tu ?— Parfaitement !
Qu "en tendez-vous dans les in­
nombrables congrès qui se tien­
nent à tout propos ? Au milieu 
d’un tas de belles paroles, une 
masse de “vœux” qui restent à 
l'état de vœux flambant neufs. 
Ils ne serviront généralement 
jamais,... si cc n’est à faire un 
' hic volume, pour les collec- 
i ionneurs.

M ais, 
contre 
d'abord : 
pour retenir 
notre
même pour 
frères exilés.

N’étant pas un professionnel 
le la politique, je puis 

tromper. Mais, sauf correc­
tion, il me semble que ceux qui 
ont voté contre la réciprocité 
>nt rendu un fier service à leur 

race et à leur pays. Voici 
comment je comprends „ la chor 

Par suite de l'abaisse­
ment des barrières douanières, 
les Etats-Unis nous eussent 
inondés de leurs produits ma­
nufacturés. Manquant de­
marches suffisants pour leur é- 
normo production, leurs manu­
factures suspendent périodique­
ment ou diminuent leurs opéra­
tions; «n conséquence les ou­
vriers chôment plus ou moins. 
Quand ces crises se produisent, 
combien de nos canadiens de 
là-bas, reviendraient au pays, 
•s ils en avaient les moyens ! A- 
vec In libre entrée sur notre 
marché, l ’activité renaît, la 
production reprend son train, 
t out le monde travaille, de nou­
vel les manufactures surgissent. 
Nos canadiens “revenus” re­
tournent aux “E tats”, et des 
nouveaux les suivent. Cela, ça 
lait l’affaire des Américains.

re. aie : an* 
siu ticulé, n aura 
d'articuler une réponse 
les roues enfoncées insqu au

Et ce sera le marché à la por­
te de nos cultivateurs, marché 
bien plus avantageux que le 
marché d’outre-quarante-cin- 
quième, que le marché d'outre­
mer.

plus le loisir 
M aisun

moyeu, dans l'eau d 
rc répoiulronl avec un gros san 
g loi : " I i’écliéfince est proche .

effet, I

qui y conduisent.
Par exemple, il 

que J osé répète 
fiance
ment paraît 
ne 1 ai certainement pas dit ; 
mais, pour couper court à tou-

Pourvu u n e  o r m epi on ne laisse pas 
P intérêt cl la mollesse étouffer 

soi la flamme du l'enthou­
siasme de ses jeunes années ;

ne faut pas 
que ma con-Un autre exemple : La confec­

tion des voitures dans notre 
Province de Québec devrait 
rapporter de beaux dividendes 
aux manufacturiers et faire vi­
vre une masse d’ouvriers vu les 
chemins abominables que nous 
avons et qui rendent si courte 
la vie d’une voiture. .J'en 
prends à témoins les ornières et 
les abîmes dont se composent 
nos chemins ruraux. Le renou­
vellement des voitures fait pas­
ser en Ontario la plus grande 
partie de ce que nous dépensons 
dans!ce but. Notre province s'ap­
pauvrit d’autant. Je constate 
en passant que le “ Progrès” 
annonce la carosscric d’un des 
nôtres, au moins, encourageons- 
le. celui-là.

en prône du cure, 
c'est le journal avec 

ait qui est

écoute leII l i n aau nouveau gouverne- 
inébranlable” . Je

Pour lui, 
ses faits divi rs.

toute payee, et ellePourvu que chaque canadien 
sc tienne debout, quand ce ne 
serait pour plusieurs 
pour sc 
longtemps 
( vous me 
vous citer.

s peu près usée.
lu i  qui ne s a n g lo t e  p as ,  c 'est 

l 'a g e n t  - v en d eu r .  Il a  touché
et il est prêt 
r s  pli fit s. Que

mort et qui est malade ; il sait 
spécialement. Il

cierge.
Norman linM.que

reposer d'être resté si 
qual'pattcs”

chanoinepour qui prier
entend la publication des bans 
qui I • fera laser une bonne pur s"
lie de l'après-midi. “L'est-y (|" .
pas de valeur de laisser marier i x , l ' 11 111,11 11111 '' ' 11 ' I 1 "l l !,ïi;iliiilis
des enfants V  Imaginez : l e 1"'." ' 1 » .........., ImiU

que vingt-neuf ans """ '• ''' M-'c vous, vous restiez ....... ...
billet fi rencontrer ; ' il | qii uiti-naire

Iml l u il

I répondit à re magistntl dis 
cours de Sa Grandeur en quel 

! qiies mois bien seul is.
Q u'il  d a ig n e  accep te r  nos  l«*• Ii

te controverse sur ce point, si 
dit ou insinué, je le re­
voilà tout. Mais José 
le mot : “paraître” .

paraît” iné-

jc l'ai 
tracte ; 
emploie
“Ma confiance 
bran! able” .—

fi
permettez bien de 

n'est ce pas ? ) ; et nos sou­
cie heureuse a I orra 
la célébrai ion du ein 

son ministère

sincères
qu'il garde scs yeux 

sur le drapeau de la reli- 
le vrai drapeau national, 

• même qui nous 
conduits à la vic- 

de nos 30(1 ans

(lePourvu 
fixés legarçon u a 

et la fille en a vingt cinq. deVous êtes trop avec unIl estgion 
et toujours h 
a si souvent

sage pour 
vous fier aux apparences, n'est- 
ce pas José ? Et il serait peu

art.it que fructueux.Il est aussiconte i l .s en
cl je s o l ip çoni l  • qu ' i l  est le S ni ~ 
r . u i t e n t .

a v a n t  ro ifle  S a in te -  
lit fille fi o b te n u  sa

que, 
(Jnt heriiic, 
Uis pense 
Lis curés 
pousser 
riiT !

vrai

continuons : Qjue faire 
Je dis

L ' h a b i t a n t  g a r d é  
■liais lia : 

est lilécol)

toile, au cours 
d’existence ;

sage pour moi de partir en 
guerre contre un Gouverne­
ment qui n’a pas eu le temps 
de rien faire de mal.

bien plus facilement.l’émigration ?
Ayons des industries 

au milieu de nous 
population ouvrière et 

faire revenir nos

dans la gêne par ses m 
t ifs et i (considérés

affaires ne mardhant

--o —ne devraient pas tant 
h s ii imesscs à se ma 

jeune b:aiu a

Noues lisons dam 
lueur  . livraison de novembre 

M . I ’ 111 j 1. Lion I liny, direc
leur d-i cere’i• Saint Ioseph, de 
Itimouski, cl I un des jiiimô 

pii suivirent la retrait • 
juillet an Saul au 

publié dans “ Le 
t lolfc , une série 

d'artichs fort bien inspirés sur 
notre A. social ion. Faire con 
naître notre n avre sous ses 
multiples aspects, la montrer 
telle qu'elle est, faire désirer son 
introduction dans hv milieux 
oiici ne
judici mse prop agande.
certain que dais les campagnes 
on n • '
l’importance 
nés gens et les 
ges que l’on p ut obtenir, par 
leur eutrepi i c, pour la trims 
format ion de I sprit publie, 
pour le dévouement mieux coin 
pris envers le pays, pour I"amé­
lioration '(les méthode- de clll III

lu “No“minorité" 
cherche plus a 

«ju a se lamenter, 
faire à plusieurs 

nous le reproche que 
faisait son épouse à Boabdil, le 

de Grenade : “ l'leu-

laPourvu 
d’aujourd'hui 
combattre 
On pourrait 
d’ent re

|Ue
I .esl ut . 

as bien, toutel n autreUn troisième exemple : Notre 
climat froid et humide nous 

énorme dépense de

lu famille estet il pn nd une tille ! I1

Avait il besoin de
blonde parmi les:"'"""' “P™  

e unpte

Je crois que tous les Gouver­
nements ont trompé ceux qui sc 
sont fiés à eux. Un gouverne­
ment—corps sans âme et sans
cœur—ne peut se juger que pui­
ses actes. Du moins, c’est ce 
que m ’enseigne l'expérience de 
ma “prétendue vieillesse’’. Re­
montez dans l ’histoire du Cana­
da jusqu’à 1869 seulement, et 
vous trouverez la preuve de ce 
que j'avance.

Quant à ce qui va se faire à 
partir d’aujourd'hui, vous n’eu 
savez pas plus que moi.
tendons, tous les deux.....
me au bras.

treme ans 
de seize ans. 
sc choisir une 
enfants de la

Le marchand qui 
!,c paiement d'un 

déjà vieux, est mécon 
d école, qui

mécontente.
impose une 
chaussures et de lainages. A- 

récllenient toutes les
mers
fermée de 
Ri I >1 let . 
Pr og rè -

( me prem ière coin mu
ni on ? Mais on a trop parlé ,, . .
ou s'en eo,fessera à la première ■'» «;*><! apres h* pmemen ts de a

I cotisation, est mécontent. U:

vous nous 
manufactures qu’il nous faut ?

E t qu’a-t-on fait du projet de 
manufacturer le 
cultivateurs pourraient si bien 
récolter ?

Le secrétaire at -ut.roi vaincu 
re comme une femme ce que tu 
n’as pas su léfendrc comme un 
homme” .

lin que nos
I. • fait est que notre 

“<l habitants” est
occasion, 
populat ion 
si morale 
elle trouve

qui attend après le 
• 1 paiement du ferrage, est mécon

forge ron

et si r S prêt aille qll 
ra rôme il sujet  de <li

Pourvu......Mais en vohà assez
José, pour vous persuader que 
nous sommes faits pour nous 
entendre, 
tribut de la “ Réflexion” et 
vom m'aurez encouragé et se­
condé.

Votre ami le

J'indiquerais bien aussi !'in­
dustrie domestique, la plus im­
portante de toutes pour conser­
ver à chaque famille son petit 
capital et former les enfants au 

.Mais un collaborateur 
, Anastaso Res­

ell a fait comprendre 
le prin-

se : lent.
“chez nous"I /industriel de in1 lifl'éruits, e'est là de lare pire que cela.

Après la messe, on 
glise, eomm : en

Il estvoil ares aussi bel 
et à incil

laisse l’éApportez encore le pii fait des
procession. les, bien plus fortes, 

C'est solennel, cette longue t'ié- leur marché ( vu 
o rie de voitures qui défile lente n -element 
meat "au

travail, 
du “Progrès 
champs 
les bienfaits, ici-même, 
temps dernier.

compreli : i pas encore 
des ei-n li s d • jeu 

c l auds ax ant a
ju’il \ en  I di

à I habitant ), est.
On le déAt- 

l ’ar- ii lécontent lui aussi.beau soleil de aussi
soleil se. joue sur h- laisse pour acheter à crédit les 

brillant.
dor” . LeVieux Solitaire.

propos... non de 
de juifs ; et, ma

l'ail leurs : etC’était à 
bottes, mais 
foi ! je ne saurais faire mieux 
que liii. Revoyez, lecteurs, les 
vieux numéros tlu- “Progrès”.

Tout cela, avec bien d’autres 
choses que j’omets, et d’autres 
plus nombreuses— que je ne
connais pas, constitue un pre­
mier moyen d’enrayer l ’émigra­
tion. Avis à tous les cana­
diens qui veulent et peuvent 
faire quelque chose ;— qui peu­
vent faire quelque chose par l’ef­
fort individuel, indépendant du 
Gouvernement, et

sur les orne 
et surtout dans 

les fanaux invariablement sa is  
huile ni chandelle.

x oit ares venues < 
industrie périclite.

\ omis 
monts nikelés son

voulez-vous Y s estQue
trouvé quelqu'un pour courir de 

“veuille Dieu.
re, pour la création d'organis 
u i- s  (pii assureront la prosper! 
lé matérielle et enracineront pai­
sible la population ali sol. On 

toujours défiant en 
œuvres nouvelles, on 
p is courir de ris nu s. 

s'immobiMse sur place.

PROPflGEONS-LE ne)s et ne songent pas à soute­
nir de leur influence et de loin-
argent. les plumes vaillantes 
qui bataillent pour Dieu et la 
Patrie.
L'Agronome de '«a MINERVE.

n éclairent pas, la nuit, porte en porte et,
ils brillent durant le veuille diable” fourrer à l'habi

S ’ils 
au moinsSoyons de notre temps et 

comprenons que le journal ca­
tholique, à allure loyale et in­
dépendante. sauvegarde
droits, instruit, moralise et in- Bit ! assit ni (lu V.: lit une I.giise 
téreese tout esprit qui aime le ,
vrai, le beau et le bon. Lisons- 1  N»»» riippwx.ns avec h umeur
le faisons Ve lire et s’y abomier ! q«e je S o i v  ram on Ole a ac- 
nos amis. En 1640, Monta- Çorde une nu ulgence do 300 
lembert. qui avait- soutenu de ' J°u '-S «ppli* 11 "(,s ' «•"
ses deniers pendant 2 ans le tmr-ç a toutes lis personnes
journal “ L’Univers” , écrivait! 'l"i passant devant une église, 
cette phrase : “ Le journalisme, Jcn nt le signe de la croix ou se 
e’est la guerre. On n’a pas dé- découvriront. o ixclle et |-re­
couvert le moyen de gagner des ci eu se laveur, * i1 * * aecioilt a le
batailles sans tuer des soldats, développement <!<• c i t e  pieuse 
pas plus que de faire des jour- prutmue « t augmentera la i.dfi­
naux sans tuer des écus. Belle riticati.ui d- N otie . cigiy-ui
manière que de ne rien faire so i-! dans la Sainte i-.im .aristte. Que 
même, au lieu de travailler et ; de saint, s aims ne peuvent 
de se moquer de tous ceux qui ; P' ")< Passer devant une église 
agissent” . Quelle leçon à rece-jsans eue leur c..;ur s envole au 
voir et à mettre en pmtkuic ! 1 Pied de I autel ou reste pour cl- 
-Com bien sc croisent les bras,, 1er le “ Prisonnier du divin A 

ers, sensation- ! mour .

tant une marchandise qu'il pou 
x ait se procurer plus lard

m'a semblé une fois, 
du St-

II sc montre 
fa -e des 
pi -fère ne 
et l'on
L’Association d - la Jeuivss:- a

jo ir.
que (-"étaient les phares et, a

qui venaient à te r - meilleur compte, 
promenade senti nu n 

secouer leur en mi.

nos Laurent 
faire une 
la o  pour 

L’après-midi.

le dit -s siMais, comme vous 
I i -n. Barabbus “courir de pos- domié des preux -s couvai îeantes 

de son o»fi --toité. mais faute d’ê­
tre introduite partout, elle n'a 
pas encore opéré toi t  le bien 
qu'elle pourrait faire. Jusqu'à 
présent h s cam pue ms lui on; 
été- fermées ou à peu près. Ne 
serait-il nus temps de I i per 
met tre de fair - un lova! osai  Y 
La propagande, par l’exposé de 
nos méthodes et de notre es­
prit d a is  la presse rurale, est 
de nature à nous faire beau 
coup de bien et nous temercions 
bien sincèrement M. l 'abbé R.>v 
du i/ra id service qu'il a su 
rendre à une u-uvre qu'il con­
naît. aime, et souhaite devenir

la voitur.-. ne te en porte n'est pas un crime '. 
pour mes amis les culti 

N 'aelvtez
Kst-ce que ça fait aussi bien 

ki nôtre Y Avec l 'invasion des 
produits américains, nos manu­
factures ralentissent, déclinent 
et ferment ; nos travailleurs vé­
gètent et finalement traversent 
la frontière, en quête d’ouvra- 

Les voilà perdus pour 
Que voulez-vous qu’ils 
ici ? Pas de cultiva­

te suppose Y II y on a 
de cultivateurs, qui

pouvant figurer sur la table du \p ,rn|t, 
salon, reste exposée à I i pprt \  valeurs : 
les fanaux tournés vers le elle

même par 
Ce que vous vou- 

réso!fanent, le Gouvemû-
doncleur vote, 

drez
ment le fera, si c’est de sa coni­

que quand vous avez réellement 
vous êtes prêts à 

c-à-d. quand vous avez.
min : ou lis garçon s’en s. recul |j. soin et que 

leur dulcin'epotence. promt lierpour
d’ans les "c-oncessions ".

payer,
|i- l ’argent disponible, non re 

Posséder une belle et bonne quis pour quelque chose de plus
“ Dérangez-vous”

U est un autre moyen d’enra- 
l’émigration, dont je parle- 

autre article : la
Be­ yernous, 
fussent 
tours, 
déjà trop, 
no sont pas qualifiés pour réus- 

en agriculture. E t puis, 
°  à leur trouver de la terre ? Il

rai dans un 
Colonisation”. voiture, c’est très bit n ; à cou [cessant, 

dition 1. qu’elle soit payée ; pour a Mer acheter. A cette 0 .111- 
2. qii’elY- soit payée un prix dition vous n’achèterez pus 
raisonnable ; 3. qu’on l’aehèt • sens réflexion et pour vous dé-
quund on en u réellement l e- livrer d’un importun qui vous 
soin et I. qu’on l’achète d’un scie. Défiez-vous de la m ar­
eu nudicn.

il

Et pour rappelée au lecteur 
mon idée première, voilà ce que 
je propose pour, /pie. de minori- ; 
té. nous arrivions’ à être la-;

sir

majorité. -n t* T "
Vieux SOLITAIRE, j lisent des faits divfaudra les adresser à Devlin ou 

à Enforce.
chandise qu’on vient vous offrir | prospère.
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d h r t e - s  d ’f z î f f k i r e g
I

'10— L A% mj \m vk\ Banque Nationale■v
ji/ / £ ? I' A v o c a tsm 1, mJ# #  gU

L.N. Asselin, C.R.
(Fondée en i860) R .E . Asselin, L.L.L.y \ï Les Jeunes Filles ont besoin d’un A SSE L IN  & A SSE L IN  

—AVOCATS—
Coin des avenues de la Cathédrale 

et de l'Evêché.
Bâtisse de la Banque “Eastern" 

Rimouski, Que.

$ 2 , 0 0 0 , 0 0 0 .C a p i t a l ..............................

R éserve et profits ind iv is

i
J

.1 $ 1 ,3 0 0 ,0 0 0 .r,? .b o n  T o n iq u e ! f 'J
*! l î «• m m%

N o u s  a c c e p t o n s  d e s  D e p o t s  d e  
$ 1.00 e t  p l u s .

IJi ili' ■— « m »!m a i
T,a période do croissance e t  de dé veloppemcnt*,c(|uiert pour La jeu n e  fille des 

soins v ig ilan ts  e t  un régime ré
De >■(•! - period ■ de transformation dépendra la  santé future e t  le bon 

fonctionnem ent de l ’organisme.

» i Isidore Gagnon, LL.B.
Elz. Sasscville, LL.L. 
l ’.-Emile Gagnon, LL.L.

Gagnon Sassevillb & Gagnon

-A V O C A T S —
Avenue de la  Cathédrale, 

RIM OUSKI 
Téléphone 102

\ï

y>rtiint ((ill favorisent son evolution vers  Vfige y

mI :adulte.

§ L'intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur  
la balance quotidienne.Le régime alim enta . ; régulier ne su Hit pas aux besoins de la  constitution

san g  a besoin d ’etre enrichi pour fournir aux  
muscles e t  aux leurs é lém ents  e ssen t ie ls  : c’est  le

ia c r o i :surm enée par 
nerfs, aux

1,0
Nous accueillons les petits comptes avec empressement.

LOUIS TACHE  
A vocat

Rue S t-J  can, RIMOUSKI.
N ous avons des correspondants par le monde entier

—KT NOS—<6"0 ^ A •.(o£ô lï.R . Fieet.y  f v . ' X ' O  a

7  A
Aug.M. Tessieri .  . sont payables auS > .TV Mandats de voyage Emile Tessier.'• g

k ;*

WÊk
0 '/:mm

h ? > .'

pair par tous.*A i il F ISE T , T E SSIE R  & T E SSIE R  
—AVOCATS—

Rue des Avocats — RIMOUSKI.

fou H-C-î m k J S11*11V t 1 N o t r e  B u r e a u  d e  P Â B I SH■'7* B3BS

1
CW TilJ ' «a vrc/IV:a/ 'f lI T J. N. PO U L IO T , C. R. 

AVOCAT
Bureau et résidence 

Motel L engh an  
près de la station I. C. R. 

RI MOU S Kl

JÉ Rue Boudreau, 7 Square de l’Opéra)

Offre des avantages excep tionne ls  au commerce et au 
public voyageur.

S T  . / J oX )J -'  \
i Iw 'VigME\\ V IIIIt I. s v i r e m e n t s  de  fo n d s  les  c o l le c t io n s  les p a i e m e n t s  les c ré d i ts  

co i m c r c i a u x  e t  tes p lac em e n t .1 s o n t  e f fec tués  en  E u t  ope  a u x  E ta t s -  
U n is  e t  a u  C a n a d a ,  A U  P L U S  B A S  P R I X .

. ■ V, I f
m t  I

qui fournira, bous la forme la plus assi 
m liable, la  plus ac tive  e t  la  p lus  agréa 
blc, la  réserve alim entaire nécessaire 
pour préven ir  ou combattre la  fut igie ,  
les troubles de la  digestion cl tous 1 
m alaises qui accompagnent ce change­
m ent d ’état que Von a bien justem en t  
appelé “ l ’fige critique de la je u n e  fille’ .

Le V I N  ST -M IG H E L  ne désappointe  
jamais.

1;
k\ It
,V-\ i H .E . NOEL, LL.L.

-A V O C A T — 
CEDAR-HALL, P.Q.

Sera à Sayabec le mercredi et à 
Amqui le jeudi de chaque semaine.

*•4l 1 « 'I'-.m '
R. O. Gilbert gérant de la succursale  de R im ousk i.

-A™ ' ' Mi"1 W  I /

xX ^ i l i

m

- - - - - > ■■ fp Ctim /: VVB

% .
m II!

> 66n * v
n N. B E R N IE R  

— AVOCAT —
Bureau chez Dame Vve Crawlay 

R ue S t-G er m ain , 
R IM O U SK I

La Rimouski ”%h il §• . 1

j; ' m; 1 !

(Énmpagnir îfAnnuraurr rmttrr T ih tm t ï i i ï
Opérant sous le contrôle du 

Gouvernement Fédéral.

mV ’
U *L -ri !l m  * D O S E S  : U n  v o 't o  à  v i n  e v e n t  ! o s  r o p a o  o i  c h u ç u o  

t o i *  q u o  lo  b o ' i o i n  b ' o ii  ( eu t  s e n t i r ./  : I N o t a i r e siHit t
m ^ W;1 I’ '. v wÊÊÈm(i i,  ï

^ f b,>-H  
#  ; &

' o —■./ 11 m.iB O I V I N .  A V l  L S O N  cV C l K .?». >x;\xI 1 V L. de G. BELZILE, L.L.B. 
—NOTAIRE—

Bâtisse de la Cic d'Assurance, 
RIMOUSKI

â m:..i l l I )  I  K T U I  H  V T  K  V  R H  l ' O I R  L R  C A N A D A  

K T  l i K H  K t a T K - i ’ M H
C a p ita l  a u to r i s é ,  . . S i , 000,000.

C a p i ta l  so u sc r i t ,  . . S 150,000.

8i A vSS A

• r 3*t'A i ?MONTREAL ■ •' -1 V / J T *. 1I: X:i
Y  - '

If.Mm âi m . v

E a s t e h n  I )  i; i a  C o . Assurances en Force :

Plus de Trente Millions
-n1 Ml t J.-EUDORE COUTURE, LL.L. 

—NOTAIRE PUBLIC— 
Commissaire de la cour 

Supérieure 
de l'Evêché 

RIM OUSKI

}  :X A,
: . î : r l> K I ' O S  I T  A 11< IC S  1 * 0 1) K  I . K K  K T A T V  V M S •Y"V '< sy,. 14 EU LToN St B o s t o n , M a s s .. 1

l ' f eL% O !» P e r t e s  a j u s t é e s  p r o m p t e m e n t  

e t  l i b é r a l e m e n t  p a y e e s .

:/vY
y < AvenueI

B U R E A U - C H E F  :

R IM O U S K I, - -
fU R IB E  B EL 7.IL L,L,L, 

-N O T A IR E —
mgtit

p. g . '
VMWt!

B âtisse de la banque
Eastern Townships"

|U A V EN U E DE L’EY EC H E,K *
itVi 'Ssneutm

rrTuxrarnaDK,ebscsaKxzz ; ?. c ca n a g a  : ~ —asn- «• -. ̂ .- m«i; ' n, J. w, .rrg!-, M é d e c i n s

é 0-ÆV'MS'it,

'fetir
Du Travail—Non 

des Mots
@8 :rv - '-xf Dr L .J . MORE AULT 

Ex-Interne de la  Maternité et de 
l ’Hôtel-Dieu de Québec. 

MEDECIN CHIRURGIEN
Coin des Avenues de 

la Cathédrale et de l'Evcché 
(M aison du Dr. Joseph Gauvrean )

II •v».
uV<( D\

S S "1 ny '"N %# 3 1^  ̂ unu'mviiv
fis. ’z,-r. V O U S  avez souvent 

entendu parlcrdesGrands 
Moulins et de l’Outillage 
— unique en Amérique, 
de la St Lawrence Flour 

, Mills Co. L i m i t e d —  
y s  aujourd'hui,nous sommes 
$!t<' Prëts à livrer

>.• J
l i i

v ê te m e n ts  “  F i t - r i t e ”  des-  
sim-s et la it s  p a r  des e x p e r ts  dans  
leu r  l igne  p ar t ic u l iè r e  de

BUREAU :a t ‘S v: ë' 4
&  LAWRENCE Y 0  Kt > Ü Z/n.

i # W s R 3 
„  Il IM

lis -ÿ
H

» !tra v a i l
vou s  vendent un serv ice  que le ta i l ­
leur a v e c  ses fa c i l i té s I)r L.F. LEPAG E  

S ’occupe de Médecine Générale 
TRAITE SPECIALEM ENT

les maladies des yeux, du nez, de 
la gorge.

E xtraction et réparation des 
dents.

Rue St-G ennain, RIM OUSKI.

ir*restre in tes  ne y
Zpeut p as  vous i i-ndro.

C h aque  p o r t io n  do 1 "habillement 
reço it  I"attention la n lus  

es v ê te m e n ts  sont d e ss in és  pour  
h a b il ler  les  h om m es tels  q u 'i ls  
sont, il on des nu idoles ideals.
11 sera it  v ra im en t e x c ep tio n n e l  

m im e qui ne pou rra it  pas
à s 'h a b il ler  de façon  iinpt  

dans l 'a sso r t im e n t  do “ F i t - r i t e . ’’
: s ty le s  sont les créai ions des  prem iers  

d ess in ateu t  s du m etier . D ans le  m o m e n t  
p resen t ,  les s ty le s  inc linent vers  les m od è les  
a n g la is ,  e t  nos c o m p le t s  dans  c e t te  l ign e  so n t  
parm i les v ê te m e n ts  les  p lus  “ c h ie s ”  qu'il  
soit  d on n é  de vo ir  dans les rues.

I REGAX < " -
3 - ;  Y: .

c •iso if fnw . fl U FARE ST,LAWRENCEs IV( <0Mi XJm  i !>F la nouvelle farine ; jugez de sa 
supériorité. 4  Marques d’égale pureté :

NATIONAL”  
DAILY BREAD

The St. Lawrence Flour Mills Co.
Phone Bell Main 7239

1 1 1 0  Pue Notre Dame Ouest, Montreal
LA FARINE ST. LAWRENCE BLANCHE 

ET PURE C O n n B  LE LYS

1(nM

H•< -, lî7.

i l; gÿ *

# % #fsi t w

mi./ . ' K
!i^ * * * ■ U UREGAL 

•‘LAURENTIA
0y i % t> << yy.u %

H IIm Dr Z. V EZIN A
Ex-Elcve des H ôpitaux de Paris 

SPEC IA LITE :
Maladies des yeux, Oreilles, Nez, 

Gorge.
Fraaerrille, coin des 

rues St-Laurent et S tation .
TEL. KAM OURASKA Ne. 

B E L L E C H A SSE
Heures de Bureau : 10 hrs à il.*  

30 hrs A.M., et 2 h ta à 5 hrs P.M., 
Soir de 7 à 8 h. P.M.

i n il ver '.y L im ited

■ i
IIt

I 0 A !O \I‘S "
; <(j■

I!
'

x■ A.'IH M M '  *JJ U / BUREAU :El ■/Ü
«wë Â

m ! 1
■ 3*5hvwl

1 '!• n i r z  v . , i  .h i  m.-i r. -is in o u  e n v o y e z - n o n  
<•:: r t e - p o s t u l e  
e t  tl *u 
1 it - r i t
d u  l i v e s  d e  l a  m o d e  p o u r  c e t  a u t o m n e  e t  c e t  h i v e r

m l
w \\'.i V

u n e
| hu  t a n t  v o t r e  n o m  «t v i t r e  a d r e s s e ,  

v o u s  ' I d n n o r o n s  u n  < d e s  “ Ci t a t i o n s  
« •o u te r . . i n t  l e s  d e r n i è r e s  n o u v e l l e s  d e s  t«*n-

*19
«à

im S'SîSë  i ..AK Ti l l  R DION. Kim ousUi.
—1)R CONRAD RING UET— 

M EDECIN-CHIRURGIEN
:vt<i®Tgr rX' ElIf\ .  C. L A N D R Y . St<- L lavir S ta ri r•V y

Gradué de l ’TJnivy^ité LavalSouffrez-vous de la Fnitrina?t’Af
H E N R I ( ’.A R O N , ( 'mts.-ipscnl. P ! Elève des H ôpitaux de Paris.

Chirurgie,—SPE C IA L IT E S : 
Maladie des Enfants.

. XTvf."
II!, iazt-z i.o%n : : •.sa-zütr e TTm rAPMfl w  v » •-irsnf.yyyHc - r a  j •■

Il importe de combattre le ir ai dars sa racine, tout 
en lortifiant les bronches et les poumons : c'est h quoi 
vous arriverez en taisant usage du Spécifique du rhume :

Ilou: BUREAU : Chez. M. F .-X . Proulx. 
Avenue de l'Evêché.  V I N  Y i  

M O R I H  ! Le Vin Morin Oréso-Phates A s s u r a n c e s
AGENCE

Des Compagnies cVAssurances Ca­
nadiennes suivantes, contre le feu u 

La Rimouski
La Cie Montréal-Canada" 
fva Provinciale", Montréal"
La Mutuelle de Riehmond-Druni' 

mond"
Taux les plus bas 

renseignements, s ’adresser à

|^ESO-PHATts

Succession du Révérend P. 
Brillant, pire, curé de Cedar 1 lull

A  vendre avant de m ettre  
en h ivernem ent.

souverain dans le traitement du Rhume, de la T oux,  
de la Bronchite, de la Débilité Générale, de 
la Pneum onie, de la prédisposition à la Con­
somption et de toutes les A ffections des Voies  
Respiratoires.

jlsoulagje et guérit promptement. 
Guérison inespérée—WIM- "• ..... <i<-

A i l l e z  n u l l  « i i b II t e l  i l ' l l n  i t . m p r i ' M i u I n c i i n i l i l r ,

E3LTUL ] S o n  B / K a r c l i e• c a

3 m— O—
Toutes les personnes endettées en­

vers cette succession sont priées de 
j payer et celles qui ont des réclntnn- 
• ions de les produire, suns délai, au ré­
vérend

\ mis troiivoir/ toujours à mon magasin une marchandise 
de première qualité.

Mardi mdises sèche- : Iîtoll' s
lents utilisons ; Kpici ri< s, Ferronneries, Chaussures, etc. 

i 'n r  visite est sollicitée.

Un magnifique Y A C H T  de 4 
pieds, avec cabine. Pouvoir de 
J 2 forces (L. P.).

Le tout en parfaite condition.
A vendre à très bon marché 

pour un prompt acheteur.
S'adresser à

WJ LFRID OUELTÆT 
B jc.

à robes, à costumes, achetées ch s meil Durerions

0|1.ED.MOR|H
Pour autre*-•J.-C. Sn inti on, ptre.

Curé tie tinvnli' c, 
Exécuteur T, sium ntaire, 

ou n M. ]*. i.iilit-rgp, notaire,
C e d a r  1 lu i ) .

J. A. G A R N E A U ,
— M A KOI IA X U (I KX EK AI___

F .-J . COUTURE. 
Comptable et Agent1(11: S T  ( I E R  M A I  N, —  R I M O U S K I  

(M  i a v  d e  C. A  S t - P i e r r e '
Dp ED . HSORIM & G ic, Q u éb ec, P.Ç .II 4- Avenue de l'Evêché

RIMOUSKI I.



L E  P R O G R È S  D U  G O L F E
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a Cie deBiscuitsdeRimouskiltee P e t i t e s  A nnonce TORTURÉ PENDANTT h e ------- - î
T A R I F<?

Victoria Music Co .1 iiN^u'il 25 tn •».«. • « • i i i • i •r ■ { I '
n r  I 1 c m t t n .  l i i v n r U ib lc m c n t  |>;»ynWo 
v a n c eI !.. v i l

Je ne Pouvais plus Vivre sa n s les “ Fruil-a-lives”
Kn.NAV.iivA!.:'., O n t . ,  29 Jan , 1910.

“ P o u r  t r e n t e  c i n q  a n s  (H  je  su i s  
m a i n t e n a n t  u n  h o m m e  d e  so ix à u te -c t -  
d i x )  j ’a i  so u f fe r t  t e r r i h l e m c n t  d e  la 
c o n s t ip a t i o n .
ou le m é d e c in  q u e  j ’ai e m p lo y é ,  le 
résultat  éta it  le m ê m e ,  im possib le  d 'être  
guéri .  Il y a d e u x  ans,  je lus su r  les  
“ Kruit-u-tives" e t  j e  déc ida i  d ’essayer  
les table ttes .

“ J ’ai fait u sa g e  d e s  “ F ruit-a-t ives  
depuis.  K l ies s o n t  le  prem ier  et le  se u l  
rem ède qui c o n v ie n t  ;\ 
n'avait  é té  les “ F ru it -a -t ivcs” 
é té  c o n t e n t  de  cesser  d e  vivre.

JAMES l ’ROUDFOOT.

Y Y E M > I Î EFabricants de
Rimouski

■
U n e magnifique terre  située dans le 

village de St Anavlet, à doux arpents 
de VE g l i s e  avec maison et deux grnn- 

très bien bâties Aussi instni- 
S'adresser à

La Cie de Musique Victoria
AQue q u e l q u e  fû t  le  r e m è d eK'-",

i n p u t s  a r a t o i r e s .m Atmpz-umta 
la famute-^- 
i H u m q i t p  ?

'"«feu F O R T E  N AT ST LA V  R EN T, 
mécanicien. 

L’VItl
Ve a S t - A i m c l e t ,  Vo. R im o u s k i

:

Nos Voyageurs sont maintenant sur la route 
avec échantillons complets.

N o u s  prions les M A R C I I  A N  D S  du District  de Rimous- 
ki d ’a t tend re  leur visite avant de placer leurs com m andes .

P r o m p t e  e x p é d i t i o n
T E L E P H O N E S  j -

m on cas. Si ce  
j ’aurai

A  V  K M ) K  IC©•r
S i à  bo n s  c h e v a u x ,  p u re  sn u g .  

S'adresser à
PROCUREZ-VOUS

f a

M
r

. .
I . ' A b b é ,

l b  a n d  M vt  i s .
V \Iv  a

U":> a r1 m o i s  7 f> e l s

8
I%h. M

S a t i s f a c t i o n  a s s u r é e I1V. I ■
L E  R O !  D E S  P I A N O S ' '

. . .  V .
!\f N a t io n a l e  

I K a m o u r a sk a S S S i S à
Le Vapeur  Oaspésieit

— O —

I  FLivrable sous un mois de la date de la commandet
iA HUIT JOURS D AVIS, nous pouvons vous livrer à domicile  

un^piano de u ’importe quelle autre marque.

et iininmi 1
|; » :

Cartes  d ’A f iairesYOU LEZ-VOUS AVOIR
ÜNU CHAUSSURE

: :s® *4accos tera  
de la l’ointc-nu-Pève, en

Gnspesieu— O —

Dr J. S. GAUVREAU 
Medec in-Vi'térinnire 

Gradué de l’Université Laval 
de Québec.

— O —

Consultations Gratuites 
Bureau et Résidence :

Rue Ste-Tliérése
Téléphone Na G 100

Le vapeur 
au  quai 
descendan t—si 

aux 
vers

m ma S S T S Z i T Ï  ARTHUR CHAMBERLAND
Ri eKZriEtiJ£KZf.aLvTZEiîaHBEtî$3aii I B a H B M M B B W B H t i M B

ir , - A MIt; tem ps le perm et 
mentionnée l .e  p lu s  grand r e m è d e  au m o n d e  pour  

toutes les  sortes d ’in d igest ion  e t  d e  dys-  
i’ ippellt  ! . .  "  Fruit  l ives  

i.rs  tnt île. in s  an si b ien  p l u s i c u r ;  
m illiers dt* in on de  le  recon n a is sen t  

l .es
les troubles

A V O T R E  G OU T  ET A BON  M A R C H É ? jours  ci-apres 
hu it  heures du m a t in  :Venez vous trouverez à mon magasin la chaussure pour vous I

Satisfaire et dans tons les Cuira
Patent, Brun et Noir, Veau, Gun-Metal, Tan

Les mercredis su iv a n ts  :
Mai le 3 — *7 — 3 1 
Ju in  "  14

,1 uillet "  12 — 26 —
A o û t  ” 9 — 23 — 

i S ep te m b re  6> —
Octobre 
N ovem bre

Il accos tera  à 
1 endro its ,  le tem ps 
depuis S te-A line des 
pcbiac.

Kn re m o n ta n t  à yucbec e t  Mon­
tréa l il a r r iv e ra  géné ra lem en t à la 
Pointc-au-Père le mercredi su ivan t 
son  a r r ê t  eu descendant.

Pour  renseignem ents, pour passa- 
fret,  veuillez vous ad resse r  à 

.1. M C W ILLIA M S, agent 
Pointe-au-Père.

B E R M U D E SLacées ou Bou- \ bruit i l i v e s ” gu ér is sen t  tous  
tourne p n r e e q u ’e l l e s  

rendent  le  foie p lus net i f , rcnforcisscii l  
les re ins ,  purifient le  ; 
l ’es tom ac  
n-t ives” 
le ju s  d e  fruits,

5 0 c .  l a  h u i l e ,  6 p o u r  3 2 . 5 0 ,  o u  n u e  b o i t e  
t s e .  C h e z  t o u s  l e s  d é t a i l l c u r s  

r é c e p t i o n  d ’a r g e n t  p a r  
b r u i t  a l i v e s  1.i m i t é ,  O t t a w a .

28—il n écs. y /V
j Ho n e  t, R ivet  
CMtNcr ri vovACtsSpécialité  : C H A U S S U R E S  POUR E N F A N T S  

CI RACES : Polo, 2 dans 1, Mon Ami, Black O. 8 cts.
sauvages, laites à la main.

Riinouski tang et gardent  
propre e t  net .  Les "Fruit- 

sont  le seul  re m è d e  fait avec
FO) A (.7: A L L E R  / :  / '  R E T O U R

D é p a r t  d e  M o n t r e  a i l e  10 N o v e m b r e
\  E N E Z  V o u s  I N S C R I R E  D e s  M A I N T E N A N T

t
20

J 'a u ra i  to u jo u r s  u n  cho ix  de  b o t te s  s 4 — l H —

CHARLES GAGNON L . - H E C T O R  C . A R O N  

H U I - S S I E R  

' C o u r  S u p é r i e u r e ,  —  R 1M 0 U S K I 1 

D E T E C T I V E  P R I V E  

C o l l e c t i o n  d e  t o u t  c o m p t e .  

A s s u r a n c e s  : F e u ,  V i e ,  l ^ a t t

G l a s s ,  A c c i d e n t s .

J3 —
presque tous  les 

le p e r m e t ta n t ,  
M on ts  à P as

I'

m a r c h a n d s  d k  c h a u s s u r e s

K I T .  S T -G ERMA IN
$ 79.51)El MOUSE! Toutes dépensés  pavées D I X  J O U R S

L e  S e r m o n  d u  
M e n d i a n t .

ü s i Ce v o y a g e  idéal se fera  so u s  no tre  d i re c t io n  p e r s o n n e l l e ,  M. 
R iv e t  a g i s s a n t  c o m m e  g u id e -c o n d u c te u r .

C h e m in  de fer, c a b in e ,  w a g o n s - l i t s ,  t r a n s p o r t s ,  h ô te ls ,  p o u r ­
b o ire s ,  to u t  e s t  c o m p r i s .

\

LE VIN DES CARMES — O —
\ ou

HONE & RIVET l ii p a u v r e  v ieux  m e n d i a n t . 
déguenillé" et sa le , r e g a r d a i t ,  a 
vue deux  yeux  d  e m ie ,  à Ira  
vers les g laces  d 'u n  r e s ta u r a n t  
à  la  m o d e  d 'u n e  de nos g ra n d e

Résumé des règlements concer 
liant les T rrcs du Nord- 

Ouest Canadien.

C onvient a u x  enfants com m e aux A dultes  g 

souffrant de Faiblesse , d ’A n cm ie, Pâles |

Couleurs, I UtigUC, Mal de Neufs, Manque $ Toute personne se trouvant lo seul chef
, .  .  .  . . . i e r r  T- • ® -l’u n e  f a m i l l e ,  ou tout  in d iv id u  m û le  d e  p l

Cl A p p é t i t ,  D i g e s t i o n  Q l l t l C l i C ,  D y s p e p s i e ,  d* I S a n s ,  p o u r ra  p ren d re  co m m e  b u u i m o a d
g : un  q u a r t  d e  s e c t i o n — do terre de  l ’E t a t  d ispo-  

P n n  v r o f o  zl 11 Q ' i î t i y  ] n ih l e  au  M a n i t o b a , & la  S a s k a t c h e w a n  ou  d a m
1 a u x  r c i e  a u  o a i l g .  , l .A lb c r t a . L e  p o s t u l a n t  d evra  s e  p résen ter  n

1 l ' a g e n c e  ou à la s o u s - a g e n t  * des  terres  du  l)o-  
ii 'in ion pour le d i s t r i c t .  J / e n t r é o  p a r  procu-  

i n i ( ion  pourra  Oiro fa i t e  A n ' im p orte  q u e l l e  
a . o nce  A c e r t a in e s  c o n d i t io n s ,  p a r  1<* ; w ,  I . 
nidro, le  lils,  la  fil le,  le  frère ou 1» . ocur du  f u ­
t u r  c o lo n .

A gence généra le  de l ’oyages. Téléphone
N ational .

5 j  — Nov. 15.!' B o i r c v a r d  S t - L a u r c n t .  M o n tré a l .
rue  B . ia d e  (v is -à -v is  la b a s i l iq u e )  Q u é b e c ,  

l e  m e ,  P a r is ,  F ra n c e .
21 X ‘S
5 rue 1

lli-u\ jeunes 
l ' in té r ie u r ,  
ijitii se 
misère  u x 
r ian t  : I' . lisons

m an ie  
" e o u p  !

LE C R O ISE, gi‘ is, at I tiblés ù 
tout celev m eren t

■mit
œ k s e k j  n s t i  " S ^ : â a e $ 2.''.;i3ûHEfliU3r m K a  ra ir - ra*

(11111' (lu 
se d iren t 

(‘u t iv r  le bon  
o ffrons  lui

l'i> (Inns
( 11

L I V R A I S O N  D - t X T O B R K
fl 11 n’existe pus de nv illeur fovtiliaiit. 1 de la  Urina année  

N o t re  épi siL A  F O N D E R IE  E T  M A C H IN E R IE  L IM IT E E
MONT-JOLI, steflavie station , COMTE RIMOUSKI.F.Q

N um éro
SO  MM \  I K K :

pa t  : S .  C . Mut . O F.. M ath ieu  
( uve r  p o r t r a i t  ). F ig u re s  <lré 

11 oui m a g e  à  S . ( .. M gr 
\ nui versait e ; N o tre  

S o c io lo g ie

m UN
M •o
b

la is sa  pasD evoir s— U n  s é j o u r  de s ix  m ois  su r  lo t e r ­
ri- in e t  lu  m is e  en  c u l t u r e  d ’i c o lu i  c h a q u e  « n- 
n ée  nu cours  tie trois a us .  Un colon p eu t  d e m e u ­
rer h n e u f  m i l l e s  do uon  h o m e s t e a d .  su r  une  
I r.i .e J 'au otuins  su  a cr es ,  p<- i é o  u i i iq u c -  
u .en t  e t  o c c u p é e  pur lu i ou p a r  son  père ,  

j m ère ,  son  t i l s , s a  li Ile,  son frère ou sa  - iv r
D ans  c e r t a in s  d i s t r i c t s ,u n  co lon  dont  l e -  a f ­

fa ires  vont b ien ,  a u r a  la  précu  p t  on s u r  un 
q u a r t  de s e c t i o n  se  t ro u v a n t  A c o . e  de son  ho­
m es tea d .  Prix  : >3.00  l ’û cre .”  Devoirs  : 
u e v r a  r é s id e r  s ix  m ois  c h a q u e  a n n é e  a u  cour-  
d os  s ix  an s  A p a r t ir  d e  la  d a t e  do l ’en tr é e  du 
h o m e s t e a d —y  co m p r i s  le  t e m p s  r e q u is  pout  
• b ten ir  la  p a t e n t e  du h o m e s t e a d — e t  cu l t iv e r  
c i n q u a n t e  a cr es  eu  sus .

U n  colon q u i  a u r a i t  forfa i t  se.- dro its  de co ­
lon et n e  p o u v a n t  o b t e n ir  su pr -em p tio n ,  j.our- 
i a a ch e ter  un  h o m e s t e a d  d a n s  c e r ta in s  d i s ­
tr ic t s .  Pr ix  § 3 . OC l ’a c r e .

D ev o ir s  :— R é s id e r  s ix  u ois  d a n s  ch  a eu  i

V H ‘Il X n o
I n vit II fa im , m a is  il ai 

mai! em in i ' m ieux  boire.

Dépositaires généraux : A. T o u s s a i n t  & Cm,
191. St Paul, Qi’iiiu:«;

pn r
vecpies : 
M a l  bien, 
deux ièm e

( 'apituf snhrrnl inunre  p a r  la
Municipal i té .

U sin e s  très spacieuses et modernes. O uvrage fait avec i | 
diligence  par d ’habiles m écaniciens. Hn m agasin , les  
pièces et appareils de m oulins, et de m ach ines de toutes  
sortes.

Tout le monde qui visite nos usines les trouvent bien inté'-usantes

T a n d i s
verre  d ’une m ai n t rem b lt in te ,  un 
(les llelix

|ii ' i I issn i t  so nannée. rem
Les griefs  e o n l nI c a th o l iq u e  :

assi ici a t  ion.'
Les procédés ; S t a n i s l a s  A. Lor 

L Ael ion S o c ia le  
De nouve lle s  o r

Caisse N a tio n a le  (l’E conom ie
éeerxelés lui dit :DUX T i e r e s .es

F u ite s  n ous mi s e rm o n  !
! tie. p ire .

( ’a l  holit |i ie  : 
g a n is a t  ions A D 

! et l ’a v e n ir  : 
n ia n te .  I .éi,

n v n i n  s o n  " c o u p  

■ r e d r e s s a n t . il  s e  

d e x  a n t  l e s  j e u n e s  
a x ' e e ,  u n  d i g n i t é  e t  u n e

v ie u x  
l 'u n  t r a i t  et

i lebnii I

.(
A  R I M O X J S K I  

— o —

Payer une légère contribution 
cinque année donne droit aux 
membres de
vingt-ans une rente viagère as 
sez msidcrable.

•rivez vous dès m a in te n an t  à

ISIDORE ASS ELI N
i - i ' p t e u r ,

(I . i jeunesse ml• leum 'sse  <• m niu  
.leu

Y
■Il gens.

Pel I am I% •s b a i l lo n s  et sa  sagrace  
le té

pu* sN oiixeaux  
V ar ié té  soc ia le  :

( 'a t  lud ique  :retirer au bout de l i e s s e p a rv e n a ie n t  p a s  a de 
m is e r  e<m ip lè te inen t .

n e
lignit a ires.iEncourageons l’Industrie

___ LOCA!.jj_
L E S  V O IT U R E S

L E O N  D ’A M O U R S  I

de in u l i 'c .  • lean Marie.
| ,e  t r a v a i l

P as  
N o tre  
socia l  : 
pub lic i té  
l io n s  sociales

-les tn . ie  an s ,  c u l t i v e r  50 ticrue e t  bâtir  une  
•iiiieun v a l i iu i  ÿ.'llio.

Messieurs, dit il, c i  vous re 
g a rd a n t  e. en me re g n n la n l  
moi m êm e, il nie •mble ijue je 
•on tem ple  m a  viril il perdue, 
t ’e \u sa g e  d éeo in p o -é  é ta i t  au 
I refois beu u i i jeune ci m im e le 
x 'ôtre ! ( 'e  c o rp s  débile  ax ait u 
ne nob le  a l I it.ude com m e 
Ire  ! . t a x a i  une m a iso n ,  des a 
nu. , une  Itel le p i isi I ion ; i ai 

.1 "ava is  une l'ein 
n e a n s -1  belle q ue  le réx’c d 'u n  
a r t i s t e  ; i ai la issé  to m b e r  d a  is 

perle précieuse de 
de sa  d ig n i té  ! 

i n f a n t s  beaux  coin 
I"s fleurs du p r in te m p s  ! 

h ai \ n s  se lan e r  et m o u r i r  
sous le - malédit I ions d 'u n  père 
iv ro g n e  !

1,1 la  \ c i  \  en treco u p ée  p a r  les 
s a n g lo t s ,  il a j o u t a  :

A u jo u rd 'h u i  je s iis un m ar i  
s a n s  'em me et ua  père sans  en 
faut s. un m a lh eu reu x  sa n s  de 
m eure, chez qui | ont bon sent i
me i i si m o r t .......T o u t . tou t  en
moi a é té  e n g lo u t i  p a r  le gotif 
fre de la bo isson .

S o m m a i r e .

Soye/.-en to u s  ! 
c a th o l iq u e  : l

lit m ois .  A. D. 
P ag es  de  g lird

I / O E R S T  C A X A D I F X I ,;iW. \ \ \  COKY.
S o u s - m i i  i.-tn* »lo l ' In tér io u r . I ' u h l i i ' i ti . v :  c i : i

i / k m i m k e  h i : i t  a  x  x i q i : !•:

—o —
B E L  A V E N I R  POL 7»’ L E S  : 

J E U S E S  C E S  S

11:1: m ;
N .  l>.— Lft p i ib t ic n t io n  non nutor ieéo  <lc w r -  
a n n o n c e  no s e r a  pu? p a y é e .1Î IM O V SH I. qui sortent S u p p lém en t  : 

e t ta b le s  des m a t iè re s  du \  n i . I
:

LA G R I P P E des ateliers !»1 VU

BIEN. BIEN ! S o ,h  c o n s t r u i t e s  s u r  d e s  p a tr o n s  . n t ic r e m c n t  n o u v e a u x .  < i ont
Kites so n t  

i l i a q u e  p a r t ie  
s o r t  |)ai à i i i i m e n t  g a r a n t i e s .

débute par
d ' violent. maux do t;to. 
co'-;.ac.no de crarrres et de fris-  

: '■ briee.niitt des membres, do '
. de catarrhe ci:s yeux, du nez, '

' r;orne, des bronch:s, parfois, j 
' maux de coeur et de ve­

il Importo d’enrayer ]Vm bille I et i ers> R iiru c i  l < gc 1 
5 vllc avcc nuoiques | x 8*llfjM 8SPr 30 rue R U . mii,

j (1<* lii C V»*r du I* «lais. 4(> ruf* !
j l.htll ousic, au Château ITontriuie nu ;i 
; la (tare : 1 n Fn.hu-, Québec

G. J .  F. M O O RE 
Acgnce générale de chemins de fer 

et paqunltots.
Nous représentons toutes W  lignes 

transatlantiques. Ou à
E .  .1. H E B E R T ,
1er Ass. Agent Général 
Dépt. des Voyageurs, 

Gare Windsor, M O N T R E A L

une Icyerc bronchite, 
Elle s'ac- f t 0! ■lut d ’élv: n u e  et d e  s o l id i t é  iiu v m p m a i l l e s ,  

construites pour n  - régions ; 
Elles

u n  c m
s p é n a l e m e n t  
b ie n  a j u s t é e  et v i s s é e .

V o i c i  une  
T e i n t u r e  
D o m e s ­
t i q u e  quo 
M ' i m p o r t e  
O u i  peut 
employer 

J ’AI TEENT CECI AVEC

to u t  p e r d uC mcessiuits île terres et 
A ."itnhtgt s exceptionnels

mcorn
c x p ô d i c z - n o u s  v o s

SPECIALITE :
G r a n d e s  C A R K I O L K  ■ do C lu i r ro t iu r l am on verre  

son h o n n e u r  et 
. l 'a v a i s  de; 
me

fill il a m e n t s ,  
ma! au 

; do e t  n o u s  v o u s  d o n n e ­
r o n s  l e s  p l u s  h a u t s  

P r ix  d u  M a r c  h 6.

Voyez n o tre  a g e n t .i? N ’a c h e te z  que celles-là.
. l e

M . y. nu its  i l i r e é turnoutS'il n’v a pas d ’agent, clans votre localité, écrit
N ’a c h e té / ,  p a s  s a n s  c o n n u  jt tv  la s l ip  i im i t é  d e  n o sSirop Mathieu ou voiH'Z n o u s  v o ir  

v o i turns,  s u r  lu v o i t u r e  importe**.
1 REVILLON FRERESE

au Goudron, à I 
l’Huilo do Fois 

do Mo ru o o*. au­
tres Extraits Mé­
dicinaux.
a ’tornant a v e c  
doux ou trois

i ?  c y .v d iJ * :  • r u  m
BONEÏÏiNTl^ 'T O'JS^^-.
Vsocau’.oi,

LIMITED
» w î j  !... ' •»»•».v«f;\ï| |

l ’ l««HHt,M

Propre et 
Simple à 
Employer.

,< W A T E R L O O le p lusE N G I N S  A V .A Z O L IM -:  
é c o n o m iq u e  et le p lu s  facile à fa in  fo n c t io n n e r .  — M O I 
U N S  A B A T T R E ,  V A N N E U R S  « C H A M P I O N  
U N I V E R S E L  »

Aussi : 134-136 PAJE MCGILL 
MONTREAL, P.Q.

' . a œ m r
Nous donnerons gratis à toun 

les chasseurs qui nous feront un 
envoi de fourrures, notre livre
“ Le F i d è l e  C o m p a g n o n  d u  
C h a s s e u r  ”.

Il e s t  impossible d 'employer !r. M A U V A I S E  
te in tu re  pour  lo i m a rc h a n d ée s  que l'on a a 
te indre .  T o u tes  les couleurs, de votre p h a r ­
macien  ou de votre  marchand.
C a r te  Echanti llon G R A T I S  103.

The Johnson-Richardson Co., Limited, 
Montréal, Que.

I , -o..~. I., I
''nomTooo: B ons a g e n ts  d e m a n d é s  p a r to u t .

L iv re t  e t
; tcj. ;o druiCg 
g.fiamxviy

.........,
:• n f ü ï î v K e a i

. ;mow in noi
-2 nmM.a \

NosanoD
. ;

j V < f O H l S

POUDRES
NERVINES
MATHIEU

S LEON D’AMOURSl
l

I T R O I S - F Î  S T O L E S l.o x ioii\ cessa . lo p a r le r .  Le 
corn* t o m b a  do ses d o ig ts  s a n s  
foioo ot s • b r i s a  c i  millo moi* 
ooaux s u r  lo p a rq u e t .

L o rsque  
rovinronf
li s a v a i t  p l o n g é s  lo 
m is e r a b le .  ( ' lui ci

A U  P U B L ICI X T K l i C O l  O N I A I .à prandro danr.
il le cours de la 

L'effet AUX CORPORATIONS MUNI­
CIPALES ET SCOLAIRES

I — O —

J ’ai le plaisir d’informer nos 
pratiques ut le public en général 

j que j ’ai décidé de tenir
AU NOUVEAU MAGASIN

—O—
d1"hiver do 1 ’ Intcreo-

Journéo. 
est merveilleux. M e s q u in e r i eHoraire

jo n ia l  p o u r  1911-1912, on force 
d e p u is  

D epuis  
a r r iv e n t  
de I t im o u sk i .

-wéC—r CJO# Lo repos au lit 
•ft activera le retour 

à la santé.

les d o n \  jeunes gens 
do I éb ah issem en t où

S 'T I I I O I I  du
a v a i t  d isp a

4

A C H E T E Z  
LE F U S I L

ÏSfiSiiIl est cnnsl.ité depuis longtemps par 
les courtiers cl les Banques que les pro­
cédures légales suivies pur les Corpora­
tions pour autni i-i r leurs emprunts 
sont cooif.miirnt empreintes d'irr g«- 
larités bien souv-uil ci filou.- s et qui 
(|uêli|ues fois même exig-nt le 
du règlement.

Pour obvier d ces difficultés cl ennuis, 
nous avons décide (l'agir grainileinnid 
comme agents des (àirpomlmns d"i:. 
nous achèterons les d* lnmiure? : i ave­
nir et de faire prépai r ,  à  le s fr. -, le* 
règlements d'emprunts | ai d • 
spécial.iiicnt versés dans la loi munici­
pale, qui, en mémo temps, dicteront à 

Corporations la procédure légale

Je 29 o c to b re  1910.
c e t te  d a te ,  les t r a in s  

c o m m e  su i t  à  la  g a re

* - ■ o  ~
• ^ /» w S o u s  oo t i t r e  n o u s  l isons d a n s  

le “ D a y s " .  j o u r n a l  l ibéra l do 1 
M on tréa l  :

I X YJ-NTli PARTOUT

LES P O U D R E S  N E R V I N E S  
M A T H I E U

CHASSEURS !
S L lN T E B I to " ' , Ü IM L
! i e - » $ | 3.50

un assortim ent complet de m a r­
chandises générales ; Marchandises 

" C e r t a i n s  j o u r n a u x  l ib é ra u x  sèches, chaussures, Epiceries, etc., 
f ont  a u t o u r  de M . .Mont une  etc,, 
c a m p a g n e  q ue  n o u s  e s t im o n s  
d é te s ta b le  c l  d é .o v a le .  Ils os-

do c la sse r  lo d é p u té  de F" 
p a r m i  les mi 

n is t r c s  de la n g u e  a n g la i s e  afin  
de faire c ro ire  à  n o s  c o m p a t r io -

M. M onk n 'a  d ’a n g l a i s  q ue  le •’ us com^  U" e d ex'
n o m . C ’e s t  u n  e s p r i t  f r a n ç a i s .  »»‘’r,en“  e,s t  louJO“ rf  a , lil d.,sp° s‘* 
Il es t  ot il fu t  t o u i o b r s  dos nô -  dts d a 'nus tit ^ s  demoiselles.

Votre patronage sollicite.
ICn foule

ni.

M O N T A N T

Ij
e u x  e u  l'Vÿl

UNE 8CKMIS-
SION ROYALE

renvoi Lo t r  iü cu r  fusil au  
» monr.fl p< jr lo prix.

Garanti  
,’a t r o n

Tae, Mi
—tel  N c r v  

' vreux, G: ipp",  
’̂< vi.tl^ic, Manqvic

’ Sommeil.

E x p r e s s  M a r i t im e ,  6 .85 h rs  a .m . 
L o ca l  ( m ix e d  ) ,  9.3-1 lu s a .  m .

m a rc h é ,  5.00 h r s  p . m .
a-, m.

F e r m e t u r e  à  t r o i s  v r u 
p o u r  l a  p o u d r e  b U i . r ' i f prix s e r o n t  les plus Ixis, et 

voudrai
l.rni: r i .

- i
que pour argent 

I5n outre de ce bas
p a r f a i t  A. PO IT|Ç N" ' * • *'*■" ,lr , n -une  a r p e n t .  u E P Mo . ■ , c ir Hrnxiilo. liesa len t  

Iai pios-f ' a r t  1erT r a i n  du 
A c c o m m o d a t io n ,  9 .42 h r s

i c o m p ta n t ,  
i prix, les acheteu rs  recevron t un  es­

com pte  de f i t  s u r  leurs ac h a ts .  
L’a s so r t im e n t

î t923m-:>'l'i"inoE. 
r.-Ckir.Eti.

SaaEKSESSTr-SE- 7ZZ 'JliJfeZù22SS
y MAISON CREENT — o —

f o r te m e n t  quest i m, à 
O t t a w a ,  d * n o m m e r  une C o m ­
mis,.ion ro y a le  qui s. r a i l  c h a r ­
gée de s ’e n q u é r i r  du fo n c t io n n e ­
ment des p r in c ip a u x  mini t i r e s  
et de s u g g é re r  
acco m p lir .

ï&\ D E S C E N D A N T
E x p re s s  M a r i t im e  11.45 h rs  p.ni. 
Loca l ( m ixed  )
A c c o m m o d a t io n ,  1.15 h r s  p .m .

11 estI de CD A V E A U X< rpl, d '0 | /  - ,
L • 1 ’ t 'o :p L  e, et 1 drogues d«ngc.

de tr •" .Ils
L E L L E  \  ION 

Ceux (pie l’e r r e u r  ca p t iv e  et 
| que  la  p a s s io n  c o n d u i t ,  u*“ ' c u -  
: h n t  r ien  v o i r  en deho rs  de ce 

(pii ca resse  la  p a s s io n  et f l a t te  
“ e r re u r .  Lu v é r i té  ne les éclni- 

p lu s ,  elle I s  i r r i t e  : ils ne r e ­
g a r d e n t  p lu s ,  ils s ’a v e u g le n t  ;

de  ( <>V re, ils n o n t

3.12 h r s  p .m .'(tu ts. IXl

3LA bo :te  de  
18 POUDRES

j .  i„  P r o p r ié ta ir e s
Mit I» ook . V.Q.

ces
qui leur est propre.

Nous nous croyons justifiés d'apporter 
celte innovation dans nos alla ires en ! 

du grand nombre de Municipalités

APRES LES ELECTIONS les r  fo rm es àtrès.
L ’on  d e v r a i t  p o u v o i r  c o m b a t -

t re  M. Horden  et U -n o u v e a u  a u  N o u v e a u  M a g a s i n ,
m in is t r e  des t r a v a u x  pub lies  
s a n s  a v o i r  r e c o u rs  à  de pa re i l le s

-V ous  m ’av ie z  d i t  q u e  q u a n  i 
d é p u té ,  je p o u r r a i s  

d e m a n d e r  t o u t  ce que  je

reD**ie Oiltllat. vue
dont nous sommes les courtiers.

René-T. Leclerc, Gerant

é ie r r e r é a l i s a t i o n  de ce p ro je t  
se ra i t  m a g n if iq u e  el t r ’s a v a n ­
ta g e u se  au  p.ii il de vue de 
l’a d m in i s t r a ! io n  d u  p a y s .

I ,avous seriez 
vous 
voudrais.

—En effet, mais je n > vous ai 
dit (juo je vous l'accorde-

O u el le t  & L é v e s q u o
ARCHITECTES 

E Q. A. A. ; A. A L O. 
Bureaux : i 15 rue S'-Jean. Ouébet

i e m p o r té s .
o in s  d ' a u t r e  In p i r a l  ion (pie la  
v io lence  : ils a n a t h é m n l i s e i t ,  ils m e s q u m e n e s .

D e v o ir”

6 CT. M ICHAUD, P rop .

Avenue de la  C a théd ra le ,  
H IM O U S K I

CANADA IN V E S T M E N T ,
LIM ITED.

*
n ' a u r a i t  p a sils la p id e n t  e t

]»ùre DIDON.
"Le| excommunie nt, 

ils tuent.
8  B T v ’d  S t -L r * .u r e n t  

M o n t r d u ’.
pas
r a i s . m ieux  d i t . 19—y



LE PROGRÈS DU GOLFE
1JU1

A VIS PUBLIC.y*; o u a $ U rAU SACRE DEL’AVOCAT ET
LE PAYSANH  l a  f g a t h e d r a l e N otes Personnelles fillT R O IS -PIS T O L E S MGR M A TH IE U

jÿ — O —

I Kîi  T o u s s T i iV Avis est par le présent donné 
q.u'en vertu du Chapitre Hr, 
des S ta tu ts  Révisés du Canada 
1906, et du chapitre 155. dis 
S ta tu ts  du Canada, 1) et 10 i.\ 
dmmrd VII , 1910, T HE R lis 
TICOUCIIE i.or: d r iv in g  
AND BOOM COMPANY, à un 
mois de la première publication 
de cet avis, demandera au G ou 
verneur en Conseil d'approuver 
le site et les plans d'cstacadcs 
et piliers construits ou à être 
construits sur la rivière liesti- 
gouclie, dans le comté de Reste 
goiïchc, dans la Province du 
Nouveau Brunswick, et dans L 
comté de B,inaventure, dans le 
province de Québec. Le plaii 
et la description du site et de 
estacades et piliers construits 
ou à être construits 
posés aux bureaux du Ministr 
des Travaux Publics, à Otta­
wa, et un duplicata de tel plan 
et description a été déposé au 
bureau d 'em égistrement du 
comté de Rcstigouchn, à [)a|. 
housie, dans le dit corné d 
Rosligouche, et au bureau de 1. 
seconde division d’cnreirisirc- 
ment du comté de Bonaventiu. , 
à Carleton, dans le dit coin ti­
de Bonavcnture.

M me Pierre The­
riault sont de retour d’un voy­
age de quelques semaines aux 
Etats-Unis où ils ont visité 
plusieurs parents et amis.

M . N. Bernier,, avocat, est 
allé à Québec lundi dernier ren­
dre visite a son fils le Secrétai­
re de l’Honorable b. R. 
tier.

MM.
tonotuire et 
gistruteur 
voyagé  
bec au 
semaine.

M. Guil. Guimont, de Ste- 
Angèle, est en notre ville par 
affaires aujourd'hui.

Ferilinnnd Paradis, de 
Lac-uu-Snumon, était en notre 
ville par affaires samedi der­
nier.

-M . rimouskois, anciens 
l'Université Laval et

i-t Quelques 
élèves de 
du Grand Séminaire de Québec, 

proposent de monter demain, 
à Québec, pour rendre visite 
Sa Grandeur Mgr O. IC. Ma­
thieu, et assister à la cérémo­
nie du Sacre Episcopal du nou­
vel évêque, laquelle aura lieu à 
la Basilique dimanche procln 
le 5 courant.

LES FUNERAILLES DELe paysan.—Monsieur l'uvo- 
cat je viens vous consulter.
Jean M'athurin m ’avions prêté
ccnt-z-écus, V ia  un an à la | Les funérailles de Mme Orner 
Toussaint, y veut que je les y

et y veut me poursui- Honul,eu>

Mardi prochain le 14 cou­
rant, à 7 lus (lu m atin, aura 
lieu en la Chapelle du .Monastè­
re des liâmes IJrsulines de cette 
ville la cérémonie de profession 
religieuse 
Bellavance de S t  Frs-Xavier et 
Bernadette I) Anjou de Marie 
de l'immaculée Conception.

Sr Bellavanco est la- fille de 
Bell avance, de notre 

ville, et Sr D'Anjou est la fille 
de M. 
du Die.

MADAME 0. BEAULIEU
Connue d'habitude la fête de 

la Toussaint a été célébrée avec 
solennité à la cathédrale de Ki- 
mmiski. Monseigneur l'Evêque, 
empêché d'assister, avait délé­
gué M. le chanoine R. Pli. S y l­
vain qui officia a la grand mes- 

MM. les vicaires remplis­
saient les fonctions de diacre et 
sous-diacre.
Mgr Mnj. Bolduc, l’.D .S .S . oc­
cupait une stalle au chœur . Le 
sermon fut donné par M. 1 abbé 
Eugène
Belles-Lettres au 
Aux accents de sa parole con- 

avons compris

sc
il

l îamil.o D'Anéepayons
vvc. mours ont eût lieu, le MO octo- 

I /a v o ra t. Pourquoi ne paies - 1  Inc, à Trois-Pistoles, 
tu pas ?

Le paysan.

des S S . Mario-UpsePelle
VIIIContrairement à ce qui axait 

été annoncé, le corps étant déjà 
trop décomposé, 

pu sépulture, dimanche, immédiate­
ment après l'arrivée de l'E x­
press Maritime qui apportait le 

I corps venant de Saint -Anclet.

— Pourquoi m'siQxi 
l ’avocat ? Parce que je n 'a­
vions pas d’argent.

Jj’avocat.- \o y o n s  Ion

A. Chamberlain!, pro- 
Ed. Leten.Hre, ré­

sout de retour d'un 
qu'ils ont fait n Qué- 

com inducement de la

se.
Tf.iit luSon Excellence T-T-Ti ill :i

dosM.LES y&UXpier.
Le paysan. Quel papier V 
L'avocat. Le contrat que tu 

as fait avec .Matburin.
I,contrat ! Je Le Rév. M. J.-W. Dionne, vi­

caire, a lait la levée lu corps 
et dit un Libéra.

P.-E. D’Anjou, M .P.P.,
( sni.y-rhTDtioM.u/:)

Pelletier, professeur de 
Sébiinaire.

B le u s  ou no irs ,  to u s  a i iiw 's , t o u s  h r -a i ix ,  
i*os y e u x  s a n s  n o m b r e  o n t  vu  l ’a u r o  e  ; 
T j *» d o n n e n t  a u  fo n d  des  t o m b e  a  u x, 
l i t  le so le i l sv ltxve  e n c o r e .

Le paysan.
pas d’papier et pas de 

m'sieur l'avocat.
Eh bien ! s ’il n’y ; 

pas de papier, tu peux le 
payer quand tu voudras.

Le paysan.—

L’éGOle socialem .nous
réputation de M. Pelle- 

prédicateur n’avait 
surfait. Il prit pour

vaincue 
que la 
tier comme

n avons 
contrat, 

L’avocat. l .os n u i t s ,  p l u s  d o u c e s  q u o  le s  j o u r s ,
O n t  o n c l iu n ' é  dos  y e u x  s u r s  n o m b r e ;  
l .os ( t o i l e s  b r i l l e n t  t o u j o u r s ,
E l l e s  y e u x  so  s o n t  r e m p l i s  d ’o m b r e .

Oh ! q u ' i l s  a i e n t  p e r d i t  l e  r e g a r d  
N o n ,  non ,  c o in  n ’e s t  p a s  p o s s i b l e  !
I l s  se son t  t o u r n é s  q u e l q u e  p o r t  
V e r s  ce  q u ' o n  n o m m e  l ’i n v i s i b l e  ;

E t  c o m m e  le s  a s t r e s  p e n  l i a n t s  
N o u s  q u i t t e n t ,  m o i s  a u  c i e l  d e m e u r e n t ,  

j l , t s  p r u n e l l e s  o n t  l e u r s  c o u r b a n t * .
M a i s  il  n ' e s t  p a s  v r . t i  q u ' e l l e s  lit t i r e n t  :

ont été ilf,
Le service solennel fut chanté ——  O —rien de

texte cette parole de St-Paul : 
“ Sanctifiez-vous 
des saints” .—Notre sanctifica­
tion. dit-il, est non seulement 
possible mais elle est facile si 
nous y savons mettre de la bon- 

Le chœur de chant 
l'habile direction de XL le

a VI Semaine Religieuse’"Lachance, de 
quelques

le lendemain, lundi, par le Rév. 
Merci, m'sicu l ’a- j C.-Jî. Beaulieu assisté du Rév. 

Alors quand on n’a pas |  ̂
comme ça, on ne ;

Roméo 
Campbell ton, 
jours dans sa 

M M. M . A . 
Thibault et 
S te-Angèle, étaient 
ki lundi dernier.

M. De “La
et soyez tous de Montréal.—passe 

famille. -
Quel let, Pierre 

Emile Gatr ié, de 
à Rimous-

lisons dans la “ Semaine 
Religieuse " de Montréal au su 
jet de “ L’Ecole Sociale Popu

vocal, 
de papier.
peut pas payer si on veut ?

1/'avocat. Oui, si on est de Rév. d.-W. Dionne, sous-diacre, 
mauvaise foi.

Le paysan. Adieu, m'sieu l a- 
vocat.

L’avocat. Adieu, mais dis- 
moi, c'est cinq francs.

Le paysan.—Comment V 
L'avocat.

pour une consultation.
Le paysan. Faites excuse m 

sien l’avocat, mais avez-vous un 
papier ?

L’avocat. Non.
Le paysan. Et bien, je vous j 

ferons comme à Mnthurin, je

ousBeaulieu, diacre, tous deux 
beaux-frères de la défunte, et du

aire :
“C’est une œuvre canadienne 

récente ; elle est 
beaucoup de 

reçoit du publie 
qu’elle mérite. 

L'Ecole Sociale Populaire prit 
naissance à Montréal, en jan­
vier 1U11, dans un congrès in­
ter-diocésain convoqué par la 
Fédération générale d s Ligues 
du Sacré-Cœur ; huit diocèses y 
étaient représentés.

L’Ecole veut “ travailler au 
saillit du peuple et à l'am éliora­
tion de son sort, en propageant 
l ’idée d association catholique, 
surtout sur le terrain profes­
s io n n e l'. Les œuvres dont elle 
cherche à provoquer l'établisse­
ment sont : “ les caisses rurales 
et ouvrières, les secrétariats ou­
vriers ou bourses du travail, les 
unions professionnelles, les ate­
liers d’apprentissage, les patro­
nnées. les sociétés coopératives, 
les habitations à bon marché, 
etc.” .

Parmi les principaux moyens 
d’action on remarque : 1. les 
tracts périodiques ; "J. les cer­
cles d'études sociales ; 3. les 
groupes de -conférenciers ; 1. les 
secrétariats sociaux ; 5. -  les
cours de l'Ecole ; (>.—le recrute- 

Borden Président ment des membres actifs. L ’E- 
j cole Sociale Populaire a aussi 
! l’intention, aussitôt que les res- 
I sources le permettront, de fon­
der une chaire d’études sociales, 
une bibliothèque sociale publi­
que, et d’organiser des journées 
sociales.

ne volonté. L’église revêtue de ses plus 
beaux ornements de deuil, inci­
ta it

i
De passage au 

lundi dernier : le 
déodat Bcau.icu. curé c.e

presbytère I ' . . .
■, » . V| . - I ' I c i i j  mi n o i r s ,  lo t is  a u n e s ,  t o u s  b e a u x ,
ll< \  . U  . O u v e r t s  4 q u e l q u e  i m m e n s e  n i i r i r o  

Kempt : Ile  l ' a t t  re  cdté -le- l o i n h e n i i x  
MM. d.-Bte. Lavoie et Phi- I . e .  y e u x  q u ' o n  f e r m e  v o i e n t  e n c o r e .

lippe Rut st. de S t Anaelct sont 
de passa ce en ville aujourd’hui. ;

de fondationsous
notaire Belzile a rendu avec suc- appelee a faire 

bien, si elle 
l'encouragement

les parents et lesa prier
nombreux amis que Mme Beau 
lieu avait ici et qui assistaient 

ses funérailles.

c>s la  messe grégorienne, sui­
vant l'édition va tienne recom­
mandée par le Pape.

Le soir à 7 lus les vêpres so ­
lennelles furent présidées par le 
Rév. M. S. Langis. S I D., ass­
istant-directeur du Grand Sé- 

L’illuminntion, nu 
du Saint-Sacrement. é

:

Date en la ville de Campbel 
ton, Nouveau-Brunswick, le pr, 
mier de décembre de l'an mil 
neuf cent dix ( 1910 ).

The Restigouehe Log Driving 
and Boom Company. 

FRANK S. I>LAIR.
S entré I a ire-Trésor G •

cinq francs("est
'

Le chant funèbre fut bien ren­
du par MM. !'. Thériault, G. 
Rioux, dos. Bilodeau et E. L’I ­
talien . instituteur.

d A. La vigne, organiste, 
faisait la musique.

Ont signé l'acte de sépulture:
' MM. Orner Beaulieu, dos Beau 
li u, Aimé Beaulieu. d.-E. D'A­
mours, M.D., t'hs D’Anjou, N.

Pouliot, S.-Z. Côté, I 
grande fête de nos pn- Frs ;,o s bnnglois, XL IL. Capt. 

Irons et protecteurs célestes a S. E. Lnroehelle, dohn Cahill, 
été célébrée en notre paroisse a- F. F.. Ileppel, Dr Ceo. Caron, 
vcc beaucoup du pieux recueille- Nap. Pelletier. Rév. C D.

beaucoup de soïennRé religieuse! 'j'? A,L l’"':!uh,'u’
La grand* messe fut chantée j •'.>>. Dionne, ptrc-xic.

par le Rév. XL (.’lis. Leblanc. A la famille éplorée le "Pro- 
prpfcsseur nu Séminaire de Ri- <rrès du Golfe” réitère ses plus 
mouski, Le sermon, une belle ' ai|10Ôre8 svmpathies< 
pièce il eloquence sacrée et po- • 1
pulaire, fut prononcé par notre 
digne et estimé curé le Rév. XL 
Biron, qui fit avec beaucoup de 
justesse une paraphrase excel­
lente des Béatitudes que l’Egli 
se nous rappelait en ce beau

NAISS4XCK
A .Montréal le 30 octobre der-

-

nunairc.— 
salut M. d. O D â '.u ie  A ir /lr  M . A .  M ic h a u ddenier.

D Aigncault i née Marie-Jeanne 
Dionne ) une fille qui a reçu au 
baptême les prénoms de Marie- 
Monique 1 rêne-X irginie.

Parrain et

épousé
tait féérique.

M aïs
seulement à honorer les saints : 

aussi nous rappeler 
Voi-

XI. JR 3 1l’Eglise ne pense pas
A Am qui le 30 octobre 1911, 

i à l'âge de 17 ans et *2 mois, est 
! décédée Mademoiselle Marie-An- 

> Michaud, fille bien aimée de 
XL T C .  Michaud, arpenteur-
géomètre.—

Le "Progrès du Golfe " prie 
XL l'arpenteur Michaud d'agré­
er ses plus vives sympathies.
OiOj00oôoojmocyDtojL:<>o.o.ocKy

vous paierons pas.
elle veut
nos frères du purgatoire, 
là pourquoi une si belle journée 
dut se terminer par une cérémo- 

vêpres et la

a v i s  a u x  d a m e sXI. etmarraine 
Mme P. E. D Aigncault. grands- 
parents de l'enfant.S te - l î la n  d in e

LA TOUSSAINT.

— o
J'aim e à vous annoncer Xlus 

dames, que j’ai décidé de vendre 
de marchand!- s 

prix coûtant, 
marchand!

lesnie funèbre.
I la commémoration des morts stockmon 

d'autom ne
IL. d. N.

— o — auHier à 9 lus eut lieu le service 
solennel pour les défunts de la 
paroisse. XI onseigneur

huma le sermon. En ter

ILa pour place aux 
(l'été
deux mois, 
partir d'argent qui 
fort pour aucun chapeau.

Venez donc me voir pour vous 
convaincre de la réalité de nu- 
bas prix.

P
que nous recevrons dan 

Je ne laisserai pas 
me sera of-

l 'Evê­

que le titulaire de la 
division d’enrégistre-

que
mes émus il nous rappela cette 
grande vérité que la mort est le 
partage de tout homme ici-bas 
et indiqua les moyens à prendre 
pour n ôtre pas surpris par cet- 

du péché.

On dit 
n nivelle 
ment LE PRESIDENTde la X allée Matnpédia
vient d'être nommé par le Lt.- 
Gouverneur DU SEN ATConseil. C’est Pile V. DION. 

Ancien magasin Allard, pi é 
de la S tation .

enAte vengeresse 
nous de mettre en pratique ces 
conseils

notre ancien député qui aurait 
été choisi comme régistrateur.

Cette nomination a soulevé, 
parait-il, les vives critiques des 
citoyens de la X allée Matapé- 
dia.—

et si pater-si sages.
Monseigneur notre évê- XI. le Sénateur Landry, de 

Québec, vient d'être nommé par­
le ministère 
du Sénat Canadien.—

C’est une très bonne nomina- j 
tion. Elle rend hommage aux 
Canadiens-Français en confé­
rant à l'un des leurs l ’honneur 
très grand de diriger les délibé­
rations de la Chambre H aute 
où siègent les dignes vétérans 
des deux partis politiques du 
pays.

nuis de fl LORETTEque. CANADA CO l 'K  DE 
XI A CISTE AT

dans et poi i 
v le coin lé 

Xlaianr*, siégeant à St-Octave fie lléti 
The Metis Lumber Co., société corn 

mereiale dûment et légalement consti­
tuée pour faire le comuicrce de bois, de 
ia paroisse de St Rémi de la Riviè re  
Métis.

Province de Québec,
I listrict de Rimouski, 

No. IG2Superbe etSECRETAIRE A ce sujet, M .  Ferdinand P a­
ra lis a publié dans l ’Evène­
ment du 23 octobre , un arti­
cle où il tance sévèrement le 
Gouvernement Provincial d'a­
voir nommé au poste de Régis- 
trâleur l'ex léputé, un médecin, 
habitant de la division de Xfa- 

l’aradis voit dans

E n th o u s ia s te  AssembléeDE MINISTRE jour.
Dans le cours de l'après-midi 

après les vêpres, environ quatre 
cent cinquante personnes s ’ap­
prochèrent du Saint Tribunal 
de ht Pénitence afin de pou­
voir, le lendemain. communier | en nomination de F ilon. F. P. 
à l'intention de leurs morts.

Le jour de la Commémora 
tion des Xlorts fut ici pieuse­
ment célébré. Communions
nombreuses, forte affluence de | conservateurs du 
fidèles à la grand'messe qui fut Québec, 
chantée par XL le curé. Le scr- a ,-a jt |m 
mon de circonstance fut très é- * \  
difiant. XL l’abbé LeBlanc évo- 1 111,11 "

— o —

Une assemblée des plus en­
thousiastes ii eu lieu à la Jeune 
l.orctle. à l ’occasion de la mise

— o —

L P. Pelletier,L’Honorable 
.Ministre des Postes, a choisi il 
y a quelque temps son secrétai­
re particulier, et c'est un jeune 
avocat de ses associés qu'il a 
appelé à ce poste de confiance 
et d'honneur, XL Paul'Em ile 
Bernier.

"Prêtres et laïques, a dit Mgr 
Bruchési du as une belle lettre 
aux organisateurs, unissez-vous 
pour étudier les problèmes éco­
nomiques à la lumière de l'E ­
vangile... L’Eglise compte sui­
vons et la patrie vous sera re­
connaissante, parce que vous 
hériterez à brève échéance de la 
popularité du socialisme.

Deumnderpv-'
vs

Pelletier. Alfred ( iagnon, fils Dés'"ré, jr.uni 
lif t- autrefois de la paroisse do St-1 
nat, m aintenant de lieux inconnus,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de com 

paraître un mois après la dernière >u 
nonce dans co journal.

St Octave de Métis, ce 23e j o u r ■ 
tobre 1U1 1.

Accompagné en cette circons 
tance do la plupart des députés

listrict de 
Pelletier

liscours d'homme tendrt*

XLtime.
cette nom ination une injure 
gratuite aux citoyens de la 
\  allée, puisque cela laisse en

Le secrétaire de F ilon , minis­
tre est un do nos jeunes "pays” , 
fils de notre concitoyen XL N. 
Bernier. XL P.-E. Bernier est 
un avocat doué de beaux ta ­
lents. que l’excellent Ministre des 
Postes a su discerner de bonne 
heure, puisqu’il a fait dès l’en­
trée de XL Bernier dans la car­
rière. l'un des membres de son 
im portant bureau. Nous 
croyons que XL Bernier devra a- 
b an donner la pratique de sa 
profession pour se livrer exclu­
sivement à ses nouvelles occiu 
pat ions.

Félicitations et bons sou­
haits.

Filon. F. P. P A U V R E  C O M M I S

Ou s'est amusé beaucoup à 
Londres, d'un procès auquel a 
donné lieu l'histoire suivante :

qtl n y a parmi eux. 
personne qualifié pour faire un "L’EcDle est administrée par 

un "Conseil Central " et par un 
"Bureau de direction ", “ Les 
membres d ’honneur ' se divisent 
vu deux catégories : (a  ) “fon­
dateurs". qui contribuent 8500 
ou plus ; ( b ) "bienfaiteurs” ,
qui donnent 8100 en un ou plu­
sieurs versements.
I ires

qua d’une manière touchante le 
souvenir des êtres, chers à cha- 

de nous, que l'implacable 
ravis à notre affection

les pIllS .IDLES P- MARTI
(J. G. XI. P.

mar régistrat cla­
quant île la ville île Québec et : sie.uiv 
des environs avaient tenu à s'y ! tel

citoyens passable.- 
aspirants avaient en ef-

Plu-. ’S

28 2!i
cun 
mort a l.adv faisait arrêter un 

jour, sa voiture, devant lu m ai­
son d'un marchand de musique, 

! et, entrant pifeipitamment, de­
mandait plusieurs morceaux.

A...illicite la position qui vient 
rendre, et il en était même venu j d'être confiée à XL Ross -

s<
Province de Québec,
District de Rimouski,

No 345
John  II. B E A U L IE U , Murclmml 

de lu paroisse de Suyubec, district ■- 
Rimouski,

et qui, peut-être, dans le m ysté­
rieux au-delà, endurent 
souffrances terribles pour se pu comté 
ri fier des fautes qu'ils n'ont ;lV|1. 
point expiées en cette vie.

Ces fêtes si belles que l’Eglise 
m ilitante consacre consécutive

COL'Il DE
c i  rc u i rLa délégation du Ides de très loin. XL Paradis proteste contre i 

nomination dont il tientde Rimouski fut reçue | cette 
Cette d légation

était composée de MM. .Vplion ne 
se Landry, de I.ac-au Saumon,
Dr Bouillon. Mat une. Joseph OsoooaOOOiOOOOOOOOOOO.OO 
Desjardins, Ma ta ne, A it. Roy.

et notre collaborateur 
I .aforee représentant 

a circonstance le “ Progrès du

responsables le député de Mat;
M. Caron, et le Gouverne 

nient Provincial.

.es mem- 
actifs” sont soit : ( a ) 

"correspondants",
NN.

a Elle réglait son compte, puis 
Mais bientôt, se ravi

Demander
sortait. VSnommés par 

S S . les évêques : soit ? b ) 
proprement dits", qui 

part aux travaux de

Edgar A U F)ET, autrefois de la pa 
misse de tit-Rénoit Joseph Dabi, 
d'Aimpn", mail.tenant absent aux I

I Jéfendeur.
Il est ordonné au défendeur de com 

paraître sous un mois.
Rimouski, lo "21 octobie 1911.

L e t k x i ) i ; k  & CiiAMin:iti.AXD,
G. C. C.

saut :
ment aux membres de l'Eglise  
triom phante et de l'Eglise souf­
frante laissent en nos âmes un Xlatane. 
bien doux et consolant sauve-

"actifs 
prennent 
I Ecole et paient la contribution 
annuelle de 81, en retour de la ­
quelle ils
tracts et sont admis -uiv confé­
rences gratuitement."

Ali 1 dit-elle : " In  baiser"’, 
avant de m en aller.

..... »or t i . =i ^yme,  icmc m. , % %
paroisse du Sacré- sitation puis il déposait 

Cœur, est décédée mardi le 10 joue un baiser brûlant.
1. lion. M. !.. I*. Pelletier, mi octobre. Elle n’avait que sci Surprise de la comtesse, cris.

ans. A 1 occasion de cette , appels, arrivée du patron, cjui 
prématurée, une amie de met immédiatement I employé à 

a défunte a écrit les quelques 1 porte.
dédiées à lu j

politique, fit | mémoire de celle qui n’est plus, 
grand li nmeur au comti’ de Ri \n mois de mars dernier Ber 
mouski, Notaire Lavallée, Al the avec 
bert Sévigny, tous membres du classes,
Parlement. Ensuite parlèrent l'espoir 

Cette mort est profondément M il. Alleyn Taschereau et enfin, tembre. 
regrettée par tous nos co-pa-

N .  0 .  D U  S A C R E  C O E U R lais- Unis,

J.-E. enI nir et nous incitent ardemment 
à lutter sans relâche, en cette 
vie de combat, pour conquérir Golle . 
la Céleste Patrie que Dieu nous 

| a destinée dans son infinie bon- 
té.

reçoivent les grandsle (le a s u r  saLE S E R V I C E
E L E C T R I Q U E G  AC N O N ,  S a .s s k v i i . i æ  &  G a c x o n  

i rocs Peut.
L’adresse du “ Secrétaire de 

I Ecole Sociale Populaire
1075, rue Rachel, Montréal.

nisi re les Postes, adressa la pa ze 
role et il fut suivi de MM. Pa- mort 

IEspérance,
qui. au milieu de cette , lignes qui suivent 

réunion

■J,s ‘J  «Iest. :
DECEDEE.

Depuis le premier novembre la 
Cic du CnTlit Municipal Cana­
dien a discontinué de fournir 
le pouvoir moteur électrique 
aux ateliers et aux établisse­
ments industriels de cette ville.

D. O. c o u r  m:
MAGISTRAT 

ihuis et pour 
!e comté de Mie 

tune, siégeant à S t Octave do Métis. 
The M E T IS  LU M B ER  Co.. société

C A N A D A
_  . _ j Province île Québec.
EAS 1 Iv EN l'OW NSI I IPS District de Rimouski,

No 4G3

qui l .Nous avons appris avec beau­
coup de regret la mort d’une Bouluy, 
femme très estimée de notre pa- brillante 
roisse Madame Marie Louise 
Albert,
M artin.

Par suite les propriétaires des Madame 
dits établissem ents souffrent des 1er novembre vers le soir, 
dommages réels 
blés, ayant fait il y a quelques 
m ois des installations très coû­
teuses de moteurs électriques, et 
ne s ’attendant pas à se voir cette jeune femme.

n’était âgée que de 28 ans et 
avantageux, j laisse pour déplorer sa perte un 

époux inconsolable et six pe­
tits enfants.

A la famille en 
vives sympathies.

Au tribunal, où le commis est 
poursuivi 
sa cliente, 
s'expliquer, et on

■ Dame ! a-t-il dit. pour sa 
défense. j:> ne savais pas qu'il 
s ’agissait d'un morceau de mu­
sique !......

Auteurs et compositeurs, veil 
lez à v >s titres !

I
pour avoir violenté 
il lui est permis de 

l’acquitte.
BANK.

épouse de M. Antoine 
notre maître de poste. 

Martin est décédée le
regret, quittait ses 

conservant cependant 
d ’y retourner en sep- 

Mais lorsque sonna 
l'heure du retour elle ne se ren-

—o
comme'-ciale dûment e t légalement 
constituée pour faire le commerce de 
bois, du St-Rémi de la Rivièrc-.MvlK 

Demanderesse, 
Alfred GAGNON, fils Désiré, jour 

lia lier autrefois de la paroisse (le Si 
Donat, maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
co m m e n c e ra  à  2 I 11 est ordonné nu défendeur de com­

paraître dans un mois à pat tir delà 
dernière annonce dans ce journal.

St Octave de Métis, ce '23c jourd’ec-

Avis est les présentes 
générale 

actionnaires de cette Ban

par­
donné que I Assemblée 
desconsidéra- vs

“ the lust but not the least” ,
.......... u * w

La défunte

que aura lieu au 
en lu

Bureau-Chef j 
Cité ck> Sherbrooke mer- |

missions 
bel les à l'appel car depuisgne, dont le dis­ pas

cours fut souvent interrompu/ quelque 
par les acclamations de la foula, chancelante inspirait à

L'enthousiasme qui parfois te- parents des craintes sérieuses.
régna tout le- Il n'y avait pas à eu

parmi les elle était aux prises avec la ter-

temps déjà, sa santé 
ses b o n s,

crodi le six décembre 
L’assemblée 

lus p. ni.
Par ordre du bureau.

prochain.
privés sitô t d'un service qu'on 
leur avait promis 
parfait et presque permanent.

reçu tous les secours de la reli-
douter, j irion et faisant généreusement le 

de sa vie, elle rendait
liait du délire

deuil nos plus ton,P« '!«' Umsemblée.
1 ou 50(10 personnes pr. sentes.

l’aveu de tous on a rarc- 
mr it vu d'aussi belle assemblée.

sacrificeComme conséquence de tout j 
cela, les intéressés réclament du 
Crédit Municipal des domina- j 
ges-intérêts pour interruption 
de son service électrique et non 
accomplissement de ses obliga­
tions.

M M.

• I. MACKINNON. t„l„e 1911. 
Gérant ( îénéral. 

Sherbrooke. Qué., I nov. 1011.

la cruelle qui ne j S!l belle aine à Dieu...........
Maintenant

rible phtisie, et 
pardonne jamais à ses victimes 
allait

Jules P MARTIN,
G. C. M. P.dans le grand

bientôt coucher dans la 'bu toir ou jamais ne sonne le 
cette jeune fille de seize r,,veil. elle dort à I omibre de la

croix son éternel sommeil... Et 
! quand à la tombée du jour ses 

Durant sa longue maladie inconsolables se dirige-
toujours elle accueillait avec j m ".. *'. um, tu ,̂(> P(,lu ' edi-
pl iisir ses petites compagnes et " . " ", " 1 " so11 11 <m <‘lllanl 
surtout ses maîtresses dévouées 1,111 " °8' plus, et arroser de

leurs pleurs
à travers leurs larmes ils 
mut lire cotte inscription ;

28 29Nous publierons la semaine 
prochaine quelques autres no­
tes intéressantes qui nous par- politique et populaire, 
viennent trop tard pour être 
éditées dans ce numéro.

— o —I tombe
! ans, encore au printemps de la

Province de Québec, 1 COUR PL 
District de Rimouski, C lR C l 11 

No 489 I pour le
de Rimouski, siégeant à St-Jérome de 
Mature.

Alfred POUILLON, médecin, du 
village de St-Jérome de Matiinc,

Demandeur,
Dame Alphonsino SALHM I IL épou- 

Spnrée de biens d** Charles-Octave 
Lalonde, autrefois de Vancouver et 
nniiiitèlliiht absente de la Province,

D éfenderesse ,

Il est ordonné à la défenderesse de 
G en e ra l  M a n a g e r ,  j comparaître dans le mois. 

S h e rb ro o k e ,  Q ue.,  N o v e m b e r  1st 1 Daté à Matune, le 25 octobre RMI.
J . O. LE R EL,

G. G. U

Notice is hereby given that 
the Annual General Meeting of 
the Shareholders of this Bank 

at their Ranking 
House in trie City of Sherbroo­
ke on Wednesday. SIXTH DE­
CEMBER next.'

The chair will he taken at 
tw o o'clock.

By order of the Board,
.1. MACKINNON,

comtévie.Côté et Frère ont fait 
protêt notarié à la 

hier soir, 
voient forcés de ' 

La'

L ' A L L A  I K K  C  A L S T O No : o : o : o : o : o : o : o : o : o : o : o : o :servir
Cic Electrique 
messieurs 
fermer leur établissement.

iun will be heldCes LE DEVOIRse XI. le m agistrat l’anct-A ti­
gers a continué ce matin I cn-

préliminuire au sujet de les R. Sœ urs du St-Rosaire qui 
qui a causé la mort allèrent souvent lui rendre vis- 

site. Malgré les soins dont on
l’entourait. Berthe hélas ! lente- Nt> I,ltMn'z parents chéris,

Au ciel Bert lie vous sourit.

Le devoir ! Quels sont ceux 
Cie Industrielle protestera aussi nui savent lui tout sacrifier, ne- 
incessamment le G. XI., croyons- complir leur devoir malgré tout, qn te

aimer le devoir par-dessus tout, l’accident 
poursuivre le devoir, c’est-à-di­
re la volonté de Dieu, à tra­
vers toutes les difficultés, sans 
écouter les répugnances de la 
nature ?

VS

cette jeune tombe.
se stpour-nous.

Des procédures seront, parait- 
il, b ientôt prises contre la Cie 
Electrique, qui ferait beaucoup ) 
mieux, à notre avis, d’en venir 
à une entente à l ’amiable avec 
lés plaignants.

de M. Dudley Causton.
La Cour siège à huis-clos, 

témoin inévitablement s ’aété entendu, ment mais 
continuera cette cheminait

l n -a
Une AMIE.  

24 oot., 1911.—
Etvers la tomloe. 

mardi le 10 octobre, après avoir
l.'enqu* .e

P. G A UT R EL ET. S .S . J . j nvrès-midi à deux heures.
se

Sncré-Uii'ur 1 9 1 1 . '
I


